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L'embarras 
des Augures 

Zes augures dont nous voulons par-
ier, ce sont les grands critiques militai-
res boches. Rien n'est plus curieux que 
le spectacle qu'ils nous offrent depuis 
quelques jours. Et rièn n'est d'ailleurs 
plus significatif. 

'Après avoir, à grand fracas de mots 
sonores et de formules redondantes, 
prophétisé les plus foudroyants suc-
cès pour les armes allemandes dans la 
bataille de Verdun, ils en sont de plus 
en plus réduits à déchanter. Les fou-
droyants succès imprudemment prédits 
se sont transformés, par le miracle de 
Vhérolsme français, en échecs piteux. Il 
y aura bientôt trois mois que les trou-

\pes du kronprinz se trouvent aux prises 
avec les nôtres sur les bords de la 
'Meuse, et les prodiges annoncés ne se 
sont toujours pas produits. La ténacité 
admirable et la splendide bravoure de 
nos poilus ont invariablement dressé 
leur invincible rempart contre Vorgueil 
des entreprises boches. Chaque jour les 
grands critiques militaires d'outre-Rhin 
s'efforçaient de consoler leur public 
déçu en lui disant : « Ce sera pour de-
'tmain I » Mais les fours succédaient aux 
'jours sans que le lendemain s'affirmât 
^meilleur que la veille pour la fringante 
impatience des conquérants. Et devant 
^eette persistance insolente de la mau-
vaise fortune. Cous ces plaisants augu-
j^es ne savent plus que bafouiller. 

Le fameux major Morath, entre au-
tres, semble ne plus savoir ce qu'il est 
le plus habile de dire pour masquer aux 
«eux de ses naïfs lecteurs la cruelle dé-
convenue du haut commandement bo-

Tantôt XI rend hommage à Torganisa-
JKon et à la vaillance française comme 
gpour mieux faire comprendre au public 
allemand les terribles difficultés de la 
fâche qui incombe aux soldats du kron-
prinz. Il constate alors que « les contre-
attaques du général Pétain ne sont nul-
lement des coups en l'air ou des simu-
lacres de combats », mais qu" « ils déva-
lent avec force ». Il écrit encore dans ce 

On reconnaît indubitablement 
sfyns Varmée française, comme dans les 
mierres précédentes menées par la 
France, une émulation, une stimulation 
qui poussent à de grandes actions. Ce 
sont là toujours encore les ressorts qui 
incitent Varmée de la République à 
prendre de grands élans. » 

Tantôt le critique du Berliner Tage-
blatt soutient contre toute vérité et 
même contre toute vraisemblance, — 
car l'Allemagne elle-même doit main-
tenant savoir à quoi s'en tenir là-dessus, 
i— que si les'Boches n'avancent pas c'est 
que les chefs ne veulent pas être prodi-
gues du sann précieux de leurs soldats. 
« Cela explique, déclare-t-il dans un de 
ses récents articles, pourquoi le com-
mandement allemand, toujours désireux 
d'éviter des sacrifices inutiles, n'a pas 
Jiu ébranler le pilier essentiel du front 
français de l'Est. » Mais quel étrange 
aveu d'impuissance n'y a-t-il pas dans 
cette constatation si l'on songe que, aux 
débuts de l'offensive sur Verdun, les 
'Boches se flattaient de ne pas avoir été 
arrêtés « par le fort du nord d'une des 
forteresses les plus puissantes de la 
\France » et proclamaient leur certitude 
absolue de ne plus faire halte désormais 
devant aucun obstacle I 

' Une thèse n'est donc pas plus propre 
que Vautre à rassurer l'opinion boche 
inquiète. Cependant, on pense que, ser-
vies et développées tour à tour devant 
lun public complaisant, elles lui feront 
prendre patience. Et Von sent d'ailleurs 
qw'il n'y a pas mieux à faire. 

C'est 'également pour faire prendre 

fiatience à l'opinion que, au moment où 
es troupes du kronprinz à bout de souf-

fle n'ont plus la force de poursuivre 
tcur offensive, un autre critique déclare 
gravement dans un autre journal, la 
Kreuzzeitung, que « l'arrêt actuel est 
un repos prescrit par le haut comman-
dement allemand dans ses plans mûre-
ment étudiés ». La Frankfurter Zeitung, 
qui en sa qualité de feuille officieuse est 
manifestement plus embarrassée que 
les autres, conseille au public d'atten-
dre avec beaucoup de calme et de con-
fiance. « La route, cependant, pour at-
teindre le but est encore longue », cons-
t&te-t-clle non sans mélancolie. Un autre 
ipvr, le même organe appelle la méta-
phore au secours de ses mauvaises rai-
rons. « Verdun, écrit-il, est comme un 
gros clou dans un mur. On ne peut pas 
l'arracher, rapidement et d'un seul coup; 
mais on Vébranle en le frappant de 
'droite et de gauche. D'abord le clou pa-
raît être soudé au mur, puis il com-
mence à prendre un peu de jeu ; alors 
le mastic s'effrite et,, finalement, le clou 
cède. » 

Si Verdun est un clou, c'est un clou 
•qui semble plutôt gênant pour nos en-
nemis que pour nous. C'est en tout cas 
un clou auquel il devient de plus en 
plus difficile aux Boches d'accrocher 
ffturs audacieuses et folles espérances 
de naguère. Car toutes ces espérances 
s'écroulent en même temps que s'éva-
nouit l'assurance des augures. 

Si les augures de l'antiquité ne pou-
vaient pas se regarder sans rire, nous 
avons la conviction que ceux du milita-
risme boche d'aujourd'hui auraient 
quelque peine à se regarder sans trou-
^ic. Leurs nez doivent s'allonaer tout 

comme leurs pénibles dissertations si 
différentes des éclatantes fanfares de 
naguère. En tout cas, l'embarras des 
commentaires où ils s'embourbent trahit 
on ne peut plus lourdement les décep-
tions et la confusion de VAllemaqne de-
vant les insuccès des armes boches sur 
les bords de la Meuse. Et c'est là pour 
nous un fort bon signe l 

CAMILLE FERDY. 

On Chef de basait Son de 22 ans 
Paris, 16 Mai. 

Le joueur de footbaal-rugby du Stade 
Nantais Université Club Alfred Elluère, dit 
l'Auto, est vraisemblablement le plus jeune 
chef de bataillon do France. 

Sorti du rang, classe 1914, il était sim-
ple soldat à la mobilisation. Il fut succes-
sivement promu sous-lieutenant lé 28 sep-
tembre 1914 ; lieutenant, le 13 janvier 1915 ; 
capitaine le 26 mai de la même année, et 
capitaine adjudant-^major commandant de 
bataillon au début de 1916. 

Tombé blessé en criant : «c Toujours en 
avant I » lors de l'offensive de septembre 
1915, il vient d'être cité à l'ordre du jour 
de son corps d'armée le 2 mai 1916. 

Les débuts 
de M. W.-M, Hugues 

Le Correspondant donne ces intéressants 
renseignements sur le premier ministre 
d'Australie : 

William Morris Huches n'est pas Australien 
de naissance. Il est Gallois, comme M. Lloyd 
George. Il est né dans le pays de Galles, le 
25 septembre 1864. Ses parents étaient dans 
une fort modeste situation. Il commença son 
éducation à l'école de grammaire de Llan-
duno, la charmante petite ville maritime si-
tuée sur la mer d'Irlande à l'embouchure de 
la Conway, et vint ensuite l'achever à Lon-
dres, dans une école anglicane, la St-Ste-
phen's Church of England School, Westmins-
ter. 

Travailleur acharné, il avait réussi brillam-
ment dans ses études, et quand elles furent 
terminées, il resta pendant quelque temps 
« Pupil teacher » (moniteur) dans cette même 
école. Les chances d'avenir qu'il voyait de-
vant lui s'il restait dans la mère-patrie, lui 
semblaient limitées. Il avait déjà à cette épo-
Sue des idées arrêtées en politique sociale ; 

se décida à émigrer et, en 1884, il s'.embar-
qua pour l'Australie. Il avait à peine vingt 
ans. 

A cette époque déjà éloignée les Etats qui 
forment aujourd'hui le Commonwealth d'Aus-
tralie étaient complètement distincts les uns 
cles autres^Les.étmgrantSwy_étaient non seule-
ment bien accueillis, mais vivement désirés 
— aujourd'hui encore la grande question Aus-
tralienne est celle de sa population — et au-
cune colonie n'offrait alors plus de chances 
de succès à un jeune homme intelligent, ins-
truit et énergique, résolu à s'expatrier. 

M. Hughes chercha d'abord sa voie avec 
quelque hésitation. Il lui fallait gagner sa 
vie, et ce fut fort pénible, en 1886, deux ans 
après son arrivée. Il n'avait que vingt-deux 
ans. Il a donné l'exemple des familles nom-
breuses : il a trois fils et trois filles. 

Il fut successivement conducteur de mou-
tons ce qui ne veut pas seulement dire ber-
ger, mais signifie qu'il menait do grands 
troupeaux de moutons dans ces migrations 
nécessitées en Australie par la recherche des 
pâturages. Il fut terrassier, ouvrier forgeron, 
cuisinier de navire, garçon d'hôtel, ouvrier 
agricole ; il travailla quinze heures par jour 
pour 15 shillings par semaine, et ce ne fut 
qu'au bout de six ou sept ans de cette lutte 
pour la vie qu'il commença à se tirer d'af-
faire. Aussitôt il consacra tout le temps qu'il 
pouvait avoir de libre à la politique. 

Ses dures expériences lui permettaient de 
parler mieux que quiconque du sort des ou-
vriers. Mais, là non plus, les débuts n'allèrent 
pas tout seuls. Un jour, il avait décidé, avec 
un de ses amis, de faire une conférence sur la 
Révolution française. Il avait pris grand'pei-
ne à étudleT son sujet : ils comptaient sur un 
auditoire considérable, et ils avaient loué, 
grosse dépense pour aux, une vaste salle. 
Il ne vint que trois personnes 1 

Ce souvenir a le don de l'amuser beaucoup 
et il le rappelle volontiers. 
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es 
On va créer pour on 

uns distinction spéciale 
Le Havre,16 Mai. 

On constate avec joie, dans les milieux mi-
litaires belges un afflux considérable de vo-
lontaires sujets d'Albert Ier venant des colo-
nies britanniques. 

Des centaines de Belges fixés par leurs af-
faires au Canada se sont souvenus de leur 
Mère-Patrie, et sont venus dans ces derniers 
temps grossir les rangs des combattants de 
l'Yser. 

Il en arrive aussi beaucoup de l'Australie 
où ils s'occupaient de l'industrie lainière 
pour les grandes fabriques de drap de Ver-
viers. 

Leur appoint compte, dans une armée dont 
l'effectif normal est relativement modeste. 

Une distinction spéciale va être créée pour 
ces Belges qui, sans y être obligés, abandon-
nent leurs intérêts et leurs foyers si lointains 
pour venir défendre leur pays. 

Exposition boche 
Afin que les Boches de l'arrière puissent, 

eux aussi, louir de la vue des » belles » des-
tructions Téalisées par les troupes du kaiser, 
on vient d'organiser au Kunstgewerbemu-
seum de Francfort une exposition de photo-
graphies de toutes les ruines artistiques de 
France et de Belgique. 

La Gazette â"e Francfort profite de l'occa-
sion pour dresser la liste des villes qui ont vu 
détruire leurs plus beaux trésors d'architec-
ture. Mais elle tient à dresser aussi la liste 
de celles qui ont été épargnées ; à savoir, 
Bruxelles, Anvers, Gand, Bruges, Tournai, 
Courtrai, Hal, Soignies, Nivelles. Audeinarde, 
Mons, TiTlamont, Saint-Trond, pbCf la Belgi-
que ; Cambrai, Douai, Valenclenries, Saint-
Quentin, Laon, Noyon, Charleville, Sedan, 
Montmédy, pour la France. 

Quant aux autres, elles n'ont eu que ce qu'el-
les méritaient. « Jamais, déclare la Gazette, 
les Allemands ne se sont attaqués à une œu-
vre architecturale avec les intentions crimi-
nelles. On n'a détruit Louvain par le feu que 
pour venir à bout de la sournoise population 
civile. Dixmude a été anéanti par les An-
glais. Quant à Reims, il est prouvé que les 
Français avaient fait des tours de la cathé-
drale de cette ville un poste d'observation. » 

Toujours les mêmes insolents mensonges 
qui, depuis longtemps, n'abusent plus per-
sonne. 

Paris, 16 Mal» 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant s 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement assez vif de nos 
positions du bois d'Avocourt et de la cote 304. 

Sur la rive droite, une petite attaque allemande à la grenade, au 
nord-ouest de la ferme Thiaumont, a complètement échoué. 

En Wœvre, lutte d'artillerie dans les secteurs d'Eix et de Moulain-
ville. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

L'Aviateur Georges BoiîSot 
décoré de la Légion d' 

Le sous-lieutenant aviateur Georges Boil-
lot — dont le nom étaitdéjà populaire avant 
la guerre, à la suite des nombreux succès 
qu'il avait remportés dans la plupart des 
grandes courses automobiles — vient d'être 
fait chevalier de la Légion d'honneur. 

Ses brillantes qualités de conducteur 
Pavaient fait désigner, dès le début de la 
mobilisation, pour piloter l'automobile du 
général Joffre. Mais le maréchal des logis 
Ëoillot ne tardait pas à abandonner ses 
fonctions. Pilote breveté de l'Aéro-Club de 
France depuis 1911, il passait, avec succès, 

en septembre 1915, les épreuves du brevet 
militaire et était versé dans une esadrille 
du front. 

Dans les premiers jours du mois de mars 
dernier, il recevait la Croix de guerre avec 
palme. Mais il ne lui avait pas suffi de 
« mettre en fuite deux avions ennemis su-
périeurs ». Le courageux Georges Boillbt, 
devenu sous-lieutenant aviateur,rêvait d'au-
tres exploits. 

Le 6 avril dernier, il abattait un aviatit, 
après une chasse émouvante et un combat 
acharné. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Mariages jeunes 
On demandait à un industriel qui avait 

gagné une paire de millions dans la fabri-
cation cles souliers en caoutchouc pourquoi 
il ne s'était jamais marié, c Parce que Je 
n'ai pas eu le temps » répondit-il. 

C'est à cette boutade que j'ai pensé en 
lisant une étude sur les questions d'après-
guerre où un sociologue, vitupérant le céli-
bat, proclame la • nécessité pour les Fran-
çais de 20 à 30 ans de se marier aussitôt la 
guerre finie. 

Parlons de l'avant-guerre puisque nous 
ignorons ce que la vie sociale sera après. 
La plupart des jeunes gens qui auraient pu 
fonder un foyer, comme on dit en style no-
ble, ne le faisaient pas parce qu'ils n'en 
avaient pas le temps. Vous me direz qu'il 
faut être vraiment bien occupé pour ne pas 
trouver les huit jours nécessaires aux opéra-
tions matrimoniales et en cela vous avez 
raison, mais ce n'est point de cela qu'il s'a-
git. 

On peut toujours trouver le temps pour se 
marier ; on n'a pas toujours le temps de se 
marier. 

Tous les hommes n'ont pas du mariage la 
même conception. Les uns se marient pour 
ne plus être seuls, les autres pour s'établir 
socialement de façon définitive. Les premiers 
peuvent se marier très jeunes ; ils entraîne-
ront leur compagne dans l'aventure de leur 
vie, réussiront ou échoueront, feront une 
femme heureuse ou malheureuse, riche ou 
pauvre selon l'issue de l'aventure. Les seconds 
ne veulent prendre femme que le jour où 
ils sont sûrs d'asseoir leur bonheur domes-
tique sur des bases solides, c'est-à-dire le 
jour où la question d'argent sera définiti-
vement réglée. 

Or, la vie étant devenue de plus en plus 
difficile et la lutte de jour en jour plus âpre, 
il arrive communément que lorsqu'un hom-
me a obtenu cette réussite matérielle il a 
passé l'âge de se marier. Il peut épouser 
une femme voire même une jeune fille, il 
faut qu'il renonce aux ivresses de la « belle 
aventure ». A cinquante ans, le mariage n'est 
plus qu'une association d'amitiés ou de sym-
pathies. 

A qui la faute î Bien malin qui saura le 
préciser. A la femme, d'abord, qui, craignant 
par instinct la misère, va de préférence à 
l'homme qui lui donnera l'aisance et 1%, con-
fort ; aux parents qui veulent « assurer 
l'avenir de leur fille > ; à l'homme qui con-
naissant les duretés de la vie et ayant mangé 
jeune de la vache enragée, ne veut pas ris-
que de recommencer l'aventure chargé d'une 
femme et d'un ou de plusieurs enfants. 

Exhorter les hommes à se marier jeunes, 
c'est parfait et notre sociologue est dans la 
vérité, car le mariage n'est logique et moral 
que s'il unit deux jeunesses, mais encore 
faudrait-il que toutes les conditions de la vie 
sociale ne se liguent pas pour empêcher les 

jeunes hommes de prendre femme avanj 
qu'ils n'aient fait fortune. 

La guerre modiflera-t-elle l'ancienne con-
ception du mariage, celle qui faisait marier 
des tendrons de 18 ans à des barbons de 60 ? 
Il se peut II le faut en tout cas souhaiter, 
pour la santé future de la France. 

ANDRE NEGIS 

D. D. 17. — n n'a jamais ôtô ottlcieHement Ques-
tion de cela. 

Les Sinistres maritimes en Février 
Statistique du bureau « Veritas » 

Paris, 16 Mai. 
L'administration du bureau Têritas vient 

de publier la liste des sinistres maritimes si-
gnalés pendant le mois de février 1916, con-
cernant tous les pavillons. 

Nous relevons dans cett« publication la 
statistique suivante : 

PERTES TOTALES. — Vapeurs : 8 Allemands, 
3 Américains, 57 Anglais, 6 Norvégiens, 2 
Russes, 3 Suédois. Total, 94. 

Voiliers : 9 Américains, 35 Anglais, 1 Belge, 
1 Chilien, 4 Français, 1 Italien, 1 Japonais, 5 
Norvégiens, 1 Russe, 3 Suédois. Total, 61. 

CAUSES DES PERTES. — Vapeurs : Echoués, 20 ; 
abordés, 5 ; incendiés, 4 ; sombres, 55 ; aban-
donnés, 2 ; sans nouvelles, 8. Total, 94. 

Voiliers' : Echoués, 19 ; incendiées, 4 ; som-
brés, 23 ; abandonnés, 9 ; condamnés, 1 ; 
sans nouvelles, 5. Total, .61. 

ACCIDENTS. — Vapeurs : Les accidents sur-
venus sont les suivants : Echouements, 120 ; 
abordages, 126 ; incendies, 36 ; voies d'eau, 
43 ; tempête, 49 ; force motrice, 86. Total, 460. 

Voiliers : Echouements, 32 ; abordages, 19 ; 
incendies, 8 ; voies d'eau, 26 ; tempête, 41. To-
tal, 120. 

Navires visités et classés par les experts du 
bureau « Vérltas » : Vapeurs, 204 ; voiliers, 
106. Total, 310. 

IL Y A UN AN 

Lundi 17 Mai 
En Belgique, évacuation des dernières po-

sitions allemandes à l'ouest du canal de 
l'Yser. Autour de Het-Sas, les Alliés enlèvent 
une maison fortement organisée par l'enne-
mi.. A La Bassêe. les Anglais lui infligent 
de grandes pertes. Nos troupes repoussent 
de violentes contre-attaques allemandes sur 
les pentes de Lorette, à la Ville-aux-Bois, 
dans le bois d'Ailly, où elles enlèvent di-
vers ouvrages et font SSO prisonniers ; dans 
le bols Le Prêtre, où deux totaillons ennemis 
sont cruellement éprouvés. K 

Un raid de zeppelins a lieu au-dessus de 
Ramsgate, Rochester, Douvres et Calais ; 
leurs bombes font plusieurs victimes civiles. 

Front oriental : retraite des armées russes 
sur le San. 

JL_>J\. GUERRE 

DES OPÉMlfg SOMT PU» I MUE 
Les Russes marchent sur MossGuâ 

Paris, 16 Mai. 
Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont en-
tretenus de la situation économique. 

LA SITUATION 
•* De notre, correspondant particulier. 

Lire à la 4" page 
LES TROIS MASQUES SE L'ETRANGERE 

Paris, 16 Mai. 
Il semble bien que les opérations de 

Champagne signalées lundi n'ont été qu'une 
démonstration ou une diversion. Le kron-
prinz ne serait pas fâché, sans doute, de 
nous voir porter sur un autre point une par-
tie des troupes et du matériel que nous lui 
opposons devant Verdun. De là, la simula-
tion d'une offensive dans la région de Mai-
sons-de-Champagne. 

Inutile de dire que l'impérial rejeton se 
leurre étrangement s'il s'imagine nous pren-
dre à un piège aussi grossier. 

Sans distraire ni un soldat, ni un obus du 
front de Verdun, nous sommes en mesure 
de lui tenir tête partout où il lui plaira de 
nous faire attaquer. Nous venons de le 
prouver en brisant ses tentatives — assez 
faibles d'ailleurs — à l'ouest de l'Argonne. 

Cela ne veut pas dire que l'ennemi n'at-
taquera pas encore sur ce point. Un journal 
suisse, qui, à tort ou à raison, passe pour 
avoir des attaches avec l'état-major berli-
nois, faisait ces jours-ci, de claires allusions 
à des attaques allemandes sur un autre 
point que Verdun. Il ne peut s'agir que 
d'une feinte, à moins que l'ennemi, qui n'a 
pas l'habitude, de nous laisser les initiati-
ves, ne veuille, en nous provoquant ailleurs, 
gêner les plans qu'il nous suppose. 

En tout cas, tout permet de penser que 
l'accalmie relative qui persiste à Verdun ne 
durera pas. 

'Sur le front de Salonique, l'activité est 
très grande. Les journaux grecs en infèrent 
l'éventualité d'opérations prochaines. 

La campagne russe, en Asie, se développe 
admirablement. 

L'avant-garde du général Baraloff a oc-
cupé Revanduz, ville turque située sur un 
affluent du Tigre, à 120 kilomètres au nord 
de Mossoul. C'est un très gros succès. 

Mossoul, au nord de Bagdad, sur la ligne 
de chemin de fer, assure les communica-
tions des forces ottomanes de Mésopotamie 
et de ia Turquie d'Europe. 

La prise de celle ville serait, pour les 
Turcs, une défaite irréparable. Aussi faut-
il prévoir un effort désespéré de leur côté 
pour défendre et sauver celte position. 

Aufanf qu'on peut en juger d'après la po-
sition respective des armées, il ne semble 
pas que les Turcs puissent éviter la défaite. 

MARIUS RICHARD. 

Nos Généraux 
des Gésoratlosis anglaises 

Paris, 16 Mai. 
Ce matin, le duo de Connaught est venu 

au ministère de la Guerre, pour y remettre 
les autres décorations, destinées, cette fois, 
aux généraux de Castelnau, Pellé et Eelin. 

Dans la même intimité que la veille, et 
après avoir passé en revue la garde d'hon-
neur du ministre de la Guerre, le prince, qui 
avait été reçu par' le général Bard, chef de 
cabinet du général Roques, s'est rendu dans 
un des grands salons de réception du minis-
tère, et a épinglé sur la poitrine du général 
de Castelnau, major général de l'armée fran-
çaise", la grand'eroix de l'Ordre du Bain. Le 
général Pellé, aide-major général de l'armée, 
et le général Belin, sous-chef d'état-major 
général de l'armée, ont reçu la Croix de che-
valier, commandeur, et le lieutenant-colonel 
Billotte, des troupes coloniales, celle de com-
pagnon du même ordre. 

Pour l'Angleterre, 
la Guerre commence seulement 

Londres, lff Mal. 
Le Morning Posl apprend de Stockholm 

que le colonel Tjihatjepp, membre de la 
Douma, se trouvant dans cette ville, di-
manche, venant d'Angleterre, et retournant 
à Pétrograde, a déclaré qu'il était absolu-
ment convaincu que la Grande-Bretagne 
considérait la guerre comme commençant 
seulement, et qu'elle était décidée à la pour-
suivre à outrance. 

Il a ajouté que l'accord était complet en-
tre les hommes d'Etat du Royaume-Uni, 
pour que les plus petites nations prennent 
part a la future conférence de paix. 

L'ABBESTATiOH DE L1EBKHSCHT 
L'indignation en Hongrie 

Londres, 1S Mal. 
On mande de Budapest au Moming Post : 
L'arrestation de Liebknecht provoque une 

-vive indignation en Hongrie, où il est très 
populaire et l'on espérait beaucoup de sa 
campagne pacifique. 

Le Nepszava, proteste contre le régime d'op-
pression, disant que la police savait qu'une 
manifestation socialiste aurait lieu, et qu'elle 
ne l'empêcha pas espérant arrêter Liebknecht 

en flagrant délit, de façon qu'il ne fut pas 
protégé par l'Immunité parlementaire. 

Ce complot était approuvé par le gouverne* 
ment, désireux de se débarrasser de Llebls. 
necht. 

Les espions de la police avaient obtenu OCH 
pie de son manifeste, 24 heures avant sa dls< 
tribution et lorsque ce manifeste fut distri-
bué sur la place de Postdam, les agents de, 
la police saisirent l'occasion d'arrêter Liebk* 
necht. . 

Une lettre de Liebknecht 
Schaffhouse, 16 Mai, 

Liebknecht a adressé au président du trfc 
bunal une lettre dans laquelle il déclare que, 
s'il était remis en liberté, il continuerait d'à* 
gir comme il a fait Jusqu'icL 

L'Avancement de l'Heure 
en Angleterre 

Londres, 16 Mai. 
A la Chambre des Communes, la loi rela* 

tjve à l'avancement de l'heure légale a été 
adoptée en troisième et dernière lecture, 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiai anglais 

Londres, 16 Mal. 
Le général Haig fait le communiouô o'ffe 

ciel suivant : 
Hier soir et pendant la. nuit, Il y a eu 

une activité considérable sur notre front en« 
tro Laos et la canal de La Basséo à sé-
thune. Juste à l'est de Loos, les Allemands 
ont bombardé violemment une petite section 
da nos tranchées, et un taibla détachement 
a réussi à y pénétrer, mais ca n'a été qua 
pour quelques minutes. 

Entre-temps, plus au Mord, nous avons ln< 
fligé aux positions allemandes prés da la re-
douta de Hohenzollern, un bombardement 
énergique et efficace. 

Plu3 loin oncoro, au Nord et tout à fait 
au sud du canal, les Allemands ont fait éc!a-
tor une mine à 25 yards en avant da noaf 
tranchées, et Ils ont pris possession da l'en» 
tonnoir. 

Après une courte canonnade de nos ttior* 
tiers de tranchées, notre Infanterie s'est em< 
parée du rebord do i'sntonnoir faisant un 
prisonnier. Elle a trouvé dans l'entonnoir 
plusieurs cadavres allemands. 

Aujourd'hui, do part et d'autro, au nord» 
ouest d'Hulluch, il y a eu des explosions def 
mines, mais pas de combats d'infanterie. 

Nous avons exécuté avec succès un bonv 
bardoment des positions ennemies on face dtf 
Fauquissart, et notre artillerie a réduit au 
silence les moriier3 de tranchées des Alla» 
mands, dans la voisinage de Saint-Elol. 

LA GUERRE EN ORENT 

Les avions français ont bombardé 
le camp prmano-huiprQ de lanthl 

Londres, 16 Mat,' 
On mande de Salonique au Times : 
On apprend que les aéroplanes français qui 

ont attaqué dimanche matiii le dépôt du camp 
germano-bulgare de Xanthi, ont lancé 400 
bombes. Tous sont revenus sains et saufs ai 
Salonique. On n'a aucun détail sur l'expédà» 
tion. 

Salonique, 16 Mai. 
Les avions français à Xanthd ont bombardf 

notamment la dixième division bulgare. 

Des avions anglais 
bombardent Porto-Lagos 

Athènes, 16 Mai. 
Les Vi avions français qui ont bombardé 

les campements bulgares de la région da( 
Xanthi, dans la nuit du 13 au 14, ont lance) 
80 bombes et sont rentrés tous indemnes,! 
sans avoir été poursuivis. 

Les dégâts occasionnés par le bombarde** 
ment ont été sérieux. Une escadrille d'aviona 
anglais a survolé Porto-Lagos et a lancé da* 
nombreuses bombes. 

Tous les appareils sont rentrés indemnes» 

Les victimes grecques 
du bombardement de Stayada 

Athènes, 16 Mal. 
Dix-sept cadavres ont été retirés aujouiw 

d'hui des décombres de Mayada, que les 
Allemands ont bombardé récemment. ' 

Les Bulgares ont envahi les villages da" 
Slopnichta et d'Altchak. 

Plusieurs Grecs ont été emmenés à Sehc-'i 
vo. On ignore quel a été leur sort. 

On annonce que des bandes albanaises ont' 
commis des excès sur le territoire de l'Epira' 
du Nord. , | 

Le dus! d'artillerie continus 
Salonique, 16 Mat-

Les artilleries adverses continuent à g$ 
canonner à longue distance dans les régions 
frontières, particulièrement vers GuevghelL 
Nulle part les infanteries ne sont entrées en 
contact. 

Selon les dires des déserteurs bulgares* 
l'état-major germano-bulgare procéderait ac-
tuellement au regroupement des unités sta* 
tionnées en première ligne et des mouve* 
ments de troupes assez importants auraient 
lieu vers Uslsui, 



Les forces allemandes ne se monteraient 
pas à plus de quelques régiments. 

En Brèco 
Les difficultés financières 

Londres, 15 Mai. 
La Grèce éprouvé des difficultés d'ordre fi-

nancier sans cesse croissantes. Les soldats 
grecs et même leurs officiers n'ont pas touché 
leur solde depuis doux mois. Les ressources 
financières sont tartes, et les caisses publi-
ques vides. 

Dans ces graves circonstances, un effort 
est tente en vue d'émettre un emprunt inter-
national avec l'approbation et l'assistance de 
l'Entente. Les Alliés cependant ne désirent 
pas intervenir dans la situation intérieure de 
la Grèce, quoiqu'ils ne refusent pas d'exercer 
une pression favorable en ce sens sur le pays. 

Quant à l'Allemagne, elle est dans l'impos-
sibilité absolue d'apporter une aide maté-
rielle quelconque à la Grèce. 

La rentrée de la Ëltambra 
Athènes, 16 Mal. 

La Chambre a repris aujourd'hui ses tra-
vaux, sous la présidence de M. Théotolds. 

On croit qu'elle votera hâtivement les bud-
gets de 1915 et de 1916 et d'autres mesures 
ftsCSl«2S» 

Le nouvel emprunt intérieur de la Banque 
Nationale sera signé en fin de séance. 

Ceux qui sent responsables 
des malheurs de la nation 

Athènes, 16 Mai. 
, Le Journal Alilhia, d'Athènes, examinant 
l'ensemble de la situation extérieure et inté-
rieure de la Grèce, n'hésite pas à attaquer 
directement aussi bien le gouvernement ac-
tuel que l'état-major. 

Voici le fragment le plus significatif dé de 
l'article que VAlithia publie sous la signa-
ture de son directeur M. Tsoukalas, député : 

Tous las malheurs qui s'abattent aujour-
d'hui sur la nation, sont incontestablement 
Vœuvre du gouvernement actuel, qui, sans 
prendre en aucune considération les événe-
ments qui se déroulent à nos frontières, con-
duit le pays a sa perte de concert avec le 
chef de l'état-major de l'armée. 

Le général Dousmanis est sûrement un offi-
cier de grande valeur, qui a rendu au cours 
des deux dernières guerres balkaniques d'i-
nappréciables services à la nation. Ce que 
nous lui reprochons maintenant, c'est de se 
permettre de diriger les affaires du pays 
trresponsablement et en dictateur. 

Le passage des Serbes 
Athènes, 16 Mal. 

Le Kyrix, organe des libéraux, publie sur 
la question des transports serbes, un article 
important dont voici le résumé : 

Par le traité d'alliance gréco-serbe qui 
échoit en mai 1923 et non dénoncé à ce jour, 
les Serbes sont toujours nos alliés. Le traité 
spécifie que si un cles contractants déclare la 
guerre à un état fiers, alors l'autre contrac-
tant tiendra une attitude bienveillante, voire 
mobilisera 50.000 hommes afin de faciliter la 
liberté de mouvements do son alliée. Dans 
ces conditions, on ne comprend pas comment 
on refuserait le passage par le territoire grec 
aux trouoes serbes amies allant prendre con-
tact en vue de la libération du territoire na-
tional avec leurs alliés. 

On ne comprend pas cette interdiction, lors-
que par contre on permet aux Bulgares d'en-
trer sur la pied de guerre en territoire hellé-
nique, d'abolir les autorités, de maltraiter les 
populations paisibles 1 L'âme nationale ne 
comprend pas ! 

Le Kyrix répond ensuite ainsi aux objec-
tions émises contre le passage des Serbes sur 
le territoire : 

L'état sanitaire des Serbes est excellent. 
La question du danger d'obstruction des voies 
ferrées et du préjudice qui serait causé â la 
vie économique du pays peut être solution-
née par des mesures appropriées, notamment 
si l'on décidait de ' payer les frais du trans-
port des Serbes partie en nature, c'est-à-dire 
en matériel roulant, ce qui enrichirait ainsi 
le matériel de la Compagnie. 

Le Kyrix conclut ainsi : 
r,efuser aux Serbes ce qu'ils demandent 

fierait laisser dans leur cœur une amertume 
dont nous nous ressentirions dans les rap-
ports futurs. Nous commettrions un crime 
si. refusant aux Serbes les facilités d'aller 
rejoindre les frontières de leur pays, nous 
transformions cette amertume en haine na-
tionale creusant un abîme entre deux na-
tions. 

On Conseil de la Couronne 
Genève, 16 Mai. 

D'après une dépêche d'Athènes aux jour-
naux viennois, un Conseil de la Couronne 
aurait été tenu sous la présidence du roi 
Constantin et en présence du chef de l'état-
major de l'armée. 

Après le Conseil, M. 'Skouloudis a eu une 
longue conversation avec le ministre de 
'Roumanie. 

Les négociations économiques 
sise la Roumanie 

Berne, 16 Mal. 
Dans les Belgrader Nachrichten, le député 

bulgare DaskalW attaque vivement la Rou-
manie au sujet des négociations économiques 
qu'elle poursuit en ce momènt avec la Bulga-
rie. 

Selon M. Daskaiow, la Roumanie exige 
beaucoup, mais elle ne cède rien, aussi les 
négociations n'avantageront jamais la Bul-
garie. 

Il y a en territoire roumain 200 wagons de 
marchandises roumaines, que le gouverne-
ment do Bucarest ne laisse pas sortir bien 
que celui do Sofia ne retienne pas les mar-
chandises destinées à la Roumanie. 

il Roumanie 
On accord économique avec i'Âutriche 

Zurich, 16 Mal'. 
La Gazette de Cologne annonce la conclu-

sion d'un accord économique roumano-autri-
chien analogue à l'accord germano-roumain. 

Les Turcs bombardent les îlots 
qoe nous occupons devant Smpne 

Athènes, 16 Mai. 
Les travaux de fortifications exécutés sous 

la survaillance du général Liman von Sanders 
à Srayme étant achevés, les Turcs ont bom-
bardé les îlots situés en face de la ville et 
nommés Englezonisia. Une division de la 
flotte anglaise accourut et imposa silence aux 
Turcs. 

Graves divergences 
dans le Cabinet ottoman 

Athènes, 15 Mai. 
D'après les nouvelles reçues de Constan-

tinople, des divergences sérieuses ont surgi 
parmi les membres du Cabinet ottoman. Le 
Chelk-ul-Islarn et le ministre de la Justice 
ont donné leur démission. Le ministre des 
Affaires étrangères est chargé, provisoire-
ment de la direction du ministère de la Jus-
tice. 

Enver Pacha, qui se trouve sur le front 
russe se rendrait paraît-il à Bagdad, à 
moins que la situation nécessite son retour 
à Constantinople. 

Les Turc battus à l'est du canal de Suez 
Londres, 16 Mai. 

M. T. Massey, correspondant du Daily Mail 
tn Egypte, écrit à ce tournai d'El-Kantara, à 
ta date du so avril dernier : 

De violents combats ont été livrés à l'est 

du canal pour la défense du po;;io de Dusi-
dar, le 23 avril dernier, et ils constituent une 
belle page a l'actif des troupes écossaises. 
Une petite compagnie de territoriaux d'Ayrs-
hire attaqua au point du jour, à la faveur 
d'un brouillard intense, une oasis représen-
tant un point stratégique important et dont 
la défense était fortement organisée par l'en-
nemi, qui s'offrait à nos troupes dans la pro-
portion de G contre un. Toutes les conditions 
même contre une attaque par surprise de-
vaient tourner en faveur de l'ennemi. 

La compagnie du capitaine Robert, des 
royal fusiliers écossais, fit preuve d'un grand 
courage et d'une habile tactique, en dépit de 
l'élan extraordinaire déployé par un adver-
saire très courageux. Mais les troupes écos-
saises entraînées par le capitaine Robert, fi-
rent preuve d'une telle discipline et d'une 
telle valeur, ayant la volonté opiniâtre de te-
nir sur tous les points attaqués, obéissant pas-
sivement à leur chef, ce qui est la caractéris-
tique dominante du soldat écossais, que le 
triomphe parut assuré dès le premier élan, 
alors que la moindre faute pouvait conduire 
à un irrémédiable échec. 

Pendant plus de quatre heures, la garnison, 
composée seulement de 156 combattants, y 
compris un officier et plusieurs hommes ap-
partenant à un corps de chameliers, résista 
aux violents assauts de plus de 900 réfugiés 
turcs et arabes, qui tentèrent en vain de bri-
ser nos lignes, en dépit des pertes énormes 
qu'ils ne cessaient de subir. 

L'oasis fut définitivement enlevé avant que 
l'ennemi ne reçût les renforts demandés La 
bataille dura cependant quatre heures' en-
core avant que les Turcs ne se reconnussent 
définitivement battus. Les pertes turec-arabes 
sont évaluées à un tiers de l'effectif de leur 
colonne. ■ 

Les Turcs vont so trouver pris 
emtre les Busses et les Anglais 

Londres, 16 MaL 
On mandé dé Pétrograde an Times : Que 

moins de 120 milles séparent maintenant l'a-
vant-garde du général Baratoiî de Bagdad, 
et que les Russes ont déjà atteint la Mésopo-
tamie en occupant toute la région de Revan-
duz, ce qui représente un très gros succès. 

Cette avance réduit l'espace laissé aux 
Turcs pour respirer, car leurs efforts en vue 
d'alléger la pression de l'offensive russe sur 
Bagdad, par le renforcement du détache-
ment de Khanlkin, sont demeurés absolument 
inefficaces. 

La sixième armée turque, faisant face au 
corps anglais du Tigre, commandé par le gé-
néral Gorringe, dans le voisinage de Kut-el-
Amara, sera maintenant fort gênée par la 
présence des Russes sur la frontière persane. 

Les transports d'hommes seront chose peu 
aisée, parce que l'été mésopotamien est par-
ticulièrement "épuisant. 

Dans l'intervalle, le détachement russe de 
Khanikin pourra causer quelque inquiétude 
aux Turcs, en raison de l'impossibilité où ils 
seront d'obtenir rapidement l'appui de la 
sixième armée, ou des dépôts de Mossoul, vu 
que les forces russes campées près de Bitlis, 
au nord, et de Revanduz, au nord-est, retien-
dront l'attention de ceux-ci pendant un long 
temps encore. 

tés des Ulstériens, ainsi que colles des natio-
pinalistes. 

2* Les volontaires de l'Ulster et les nationa-
listes, au lieu d'être désarmés et supprimés 
seront reconnus comme forces de la Couronne' 
pouvant être utilement employées si elles =ont 
unies. 

A son retour à Londres, M. Asquith élaho 
rera un projet, sur ces bases, qui sont ac-
tuellement discutées avec les représentant* 
des Ulstériens et des nationalistes. 

LITTERATURE MILITAIRE 

Gomment nos Généraux 
savent électriser nos Soldats 

Paris, 16 Mal. 
Voici comment nos généraux savent élec-

triser leurs soldats : 
Ordre général n» ... 

Nos anciens grognards ou nos Marie-Louise, 
marchaient sans souliers, couchaient à la 
belle étoile, mais battaient l'ennemi. 

Vous couchez dans la boue, mes camarades 
vous travaillez dans Veau' qui défait le jour 
ce que l'on a fait la veille. Gens du soleil, 
vous vivez sous la pluie. 

Hardi tous, et à l'œuvre sans trêve ! 
Grognez, les amis, ça décharge les nerfs, 

mais ayez du cœur au ventre, de l'huile dans 
les bras, et tapez sur le Boche fort, et si sou-
vent, qu'il finisse par n'en plus vouloir. 

La victoire est au plus entêté. 
Au grand quartier général, le S2 ëvril I9ts. 

Le général, de. B.... 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Les sous-marins allemands 
Paris, 16 Mai. 

On mande d'Odessa au Daily Mail : Que 
l'amiral Suchon est arrivé à Varna, le port 
bulgare sur la mer Noire, venant de Cons-
tantinople, où il a passé l'inspection de nou-
veaux chantiers pour l'appareillage des sous-
marins envoyés démontés d'Allemagne. 

Il a visité également- les nouveaux sous-
marins qui sont prêts à partir en mer Noire. 

Avec lui se trouvait le capitaine allemand 
qui doit commander l'escadre de sous-ma-
rins. 

Pendant la guerre, la flotte russe a coulé 
70 vapeurs et 8.000 voiliers turcs., 

En Albanie 
Les italiens ont bâti une nouvelle villa 

Turin, 16 Mai. 
Le Mémento publie que le capitaine Olivetti 

a télégraphié au maire d'Aoste que les sol-
dats italiens ont bâti une nouvelle ville en 
Albanie, à laquelle on a donné le nom de 
huova-Aosta. 

russe 
L'activité des Allemands 

dans les provinces occupées 
Schaffhouse, 16 Mai. 

D'après le Rousski învalid, de Pétrograde, 
organe de l'état-major russe, cité par la Ga-
zette de Francfort qui déclare lui « laisser la 

Iresponsabilité de ces déclarations », les Alle-
mands auraient, dans les provinces russes 
occupées, construit 104 grands ponts, recons-
truit 8 tunnels et 160 gares, édifié 14 grandes 
voies ferrées et 1.200 stations de chemins de 
fer. En outre, ils installèrent 2 grands 
camps, 350 usines d'électricité, 5 usines à 
gaz et 70 ateliers de réparation. 

Le départ des Allemands 
Londres, 16 Mai. 

On télégraphie d'Oporto qu'hier expirait le 
délai accordé aux sujets allemands pour quit-
ter le territoire portugais. Beaucoup de famil-
les très connues que l'on croyait de nationa< 
lité portugaise sont parties. 

La question du service obligatoire 
Londres, 16 Mai. 

Au cours des débats sur les derniers articles 
de la loi sur le service militaire obligatoire, 
M. Forster, secrétaire financier au War-Of-
flee, a déclaré que les hommes appelés, com-
formément à la loi, seraient rendus à l'indus-
trie, s'ils n'étaient pas requis par l'armée. 

Répondant à une observation. M'. Forster a 
ajouté : 

« Croit-on que cette guerre puisse vrai-
semblablement finir au mois de septembre 
prochain ? C'est parce que nous avons à 
considérer l'avenir, c'est parce que nous ne 
pouvons pas et que nous ne devons pas con-
finer notre attention au présent, que le pré-
sident du Conseil a déposé le projet de loi 
sur le service militaire obligatoire. » 

Londres, 16 Mal. 
On mande de Wellington que l'on s'attend, 

cette semaine, au dépôt devant le Parlement 
néo-zélandais, d'un projet de loi sur le service 
militaire obligatoire. En seraient exemptés 
les hommes nécessaires à assurer les services 
publics et le fonctionnement des. industries. 

Les troubles d'Irlande 
Belfast, 16 Mai. 

Le bruit court que la conférence entre M. 
Asquith et un groupa de négociants notables 
a porté sur la question du désarmement géné-
ral des volontaires irlandais, aussi bien natio, 
naliste qu'orangistes de l'Ulster. 

Londres, 16 Mai. 
Le correspondant du Daily Mail à Dublin, 

croit connaître les lignes de la nouvelle politi-
que irlandaise, qui serai "-'H les suivantes : 

1° Lr 'rlandais pren ont une part plus 
grand as !e gouvernement de leur pays. 
Un O 1 éxi-utif, sorte de Conseil des mi-
nistres i.iandais, siégeant à Dublin, serait 
responsable de la direction des affaires d'Ir-
lande, mais sous le contrôle du Parlement de 
Londres. 

Il n'est pas question pour le moment d'un 
Parlement irlandais. Si l'on veut arriver à 
une entente, il faut respecter les susceptibili-

Rome, 16 Mai. 
M'. Clémèntel s'est rendu cet après-midi au 

Panthéon pour visiter les tombeaux des rois. 
Il a signé sur le Livre des Visiteurs et s'est 
entretenu avec les vétérans de la garde. 

M. Clémèntel est allô ensuite au Janicule. 
Rome, 16 Mai. 

Hier soir, un dîner a été offert en l'hon-
neur de M. Clémèntel par les membres du Co-
mité parlementaire italien de l'Entente. Ou-
tre MM. Clémèntel et Barrère, les ministres 
des Finances et du Commerce, M. Luzzatti, les 
sénateurs Maggiorino, Ferraris et Bottoni,*ltes' 
députés Rava, Pantano, Maur, Denava, Gal-
lenga et Canepa, le maire de Rome, le capi-
taine Blasiex, M. Tendeur, secrétaire d'am-
bassade, y assistaient. 

M. Luzzatti a prononcé un discours dans 
lequel il a salué M. Clémèntel, représentant 
si dignement la France qui soulève actuelle-
ment l'admiration du monde civilisé par sa 
valeureuse résistance. 

M. Luzzatti a fait l'éloge de l'initiative de 
M. Clémèntel, visant à donner l'imité de front 
et aussi l'unité d'efforts. Il a conclu en disant: 

« Honneur à M. Clémèntel et à M. Barrère, 
artisan de la première heure pour l'amitié et 
l'alliance ! Gloire à la France, et souhaitons 
que les liens qui unissent nos nations sœurs 
subsistent à jamais 1 » 

Rome, 16 Mai. 
M. Clémèntel est parti pour la France à 

23 heures 15. Il a été salué à la gare par M. 
Barrère, ambassadeur ; le personnel de l'am-
bassade, les ministres MM. Cavacola et Ciuf-
felli ; les sous-secrétaires d'Etat Berserelli, 
Gallenca, Maury, Ruspoli ; le directeur géné-
ral des chemins de fer M. Decorne, et l'ex-
délêgué du Commerce italien à Paris, le 
comte Sabini< 

II Vivian! et Thomas en Russie 
Pétrograde, 18 Mai. 

M. Bark, ministre des Finances, a donné, 
hier soir, en l'honneur des ministres fran-
çais, MM. Viviani et Albert Thomas, un dî-
ner de gala auquel assistaient MM. Paléolp-
gue, ambassadeur de France ; Doulcet, con-
seiller d'ambassade ; le général marquis de 
La Guiche, attaché militaire ; le colonel Re-
mont, M. Sturmer, président du Conseil ; les 
ministres des Affaires étrangères, de la Ma-
rine, de la Guerre et du Commerce, le contrô-
leur de l'Etat et les représentants de la 
haute société. _ _ 

Le 25e Anniversaire 
rie l'Alliance franco-russe 

Pétrograde, 16 Mai. 
Aujourd'hui, en l'honneur du 25° anniver-

saire de l'alliance franco-russe, un grand 
banquet a été organisé par un Comité spé-
cial, qui comprend le président de la Douma, 
M. Rodzianko.de nombreux membres du Con-
seil de l'empire et de la Douma, du Conseil 
municipal et de la colonie française, ainsi 
que le secrétaire d'Etat au ministère des Af-
faires étrangères. 

Le banquet a pris le caractère d'une gran-
diose manifestation en l'honneur die l'al-
liance franco-russe. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Viviani, Thomas, Sazonoff, PaléologUe, Rod-
zianko et Kokovtzeff. 

A travers les Jonrnanx 
Paris, 16 MaL 

L'Homme' Enchaîné. — Un détail. — Da M. 
Clemenceau : 

M. Marcel Hutin, muezzin supérieur de l'Ordre 
do Saint-Dominique, monte au haut do son mi-
naret de l'Echo de Paris, pour nous prêcher la 
confiance et tous les autres sentiments da haute 
vertu civique dont il est personnellement animé. 
Cependant, le bon M. Càpus, au balcon du Figaro, 
gratte une mandoline fatiguée pour des lamenta-
tions sur certaines gens qui, dans certains salons 
non désignés « cherchent des poux » à certain 
— lion — que notre confrère s'abstient de nom-
mer. 

Car 11 faut bien que Je le dise, M. Capus a 
trouvé un argument pour justifier la confiance de 
l'ami Marcel Hutin en ses divinités élyséennes. 

On devine si le me suis jeté sur cette proie. 
Un argument ! enfin. — Lequel-donc. je vous 

prie t 
Eh bien I voilà. Il parait que les chercheurs de 

petites bêtes se jettent sur un détail et générali-
sent et concluent d'un air d'autorité souveraine. 

UÎ) détail I Qu'est-ce à dire ? Où donc est ce 
détail, grossi par nous dans l'effroyable affaire 
de Verdun ? 

Je ne le cherche pas dans la crainte de le ren-
contrer trop vite, car ce n'est pas ici que j'en 
pourrais parler. 

Comment Capus a-t-il pu écrire ce mot sans 
songer da quel prix nous avons payé ce détail, 
sans se ' demander si ceux qui n'auraient pas dû 
avoir besoin d'être avertis ont été, oui ou non, 
mis en demeure d'y pourvoir alors qu'il était 
temps, et sans rechercher même quelles consé-
quences ont pu résulter du fait (insignifiant iaut-
11 croire), que M. Capus traite avec un tel mé-
pris. 

Un détail ! Comment avez-vous pu écrire ce mot 1 
Avez-vous donc oublié que le Grand Cordon du 
général Pétaln lui lut attribué à juste titre parce-
qu'il avait « rétabli une situation délicate ? » 

Le Grand Cordon de la Légion d'honneur pour 
la réparation d'un détail ! 

Un détail 1 Que diriez-vous donc, s'il vous est 
prouvé que votre détail, n'est pas un détail pour 
la France, et qu'il s'en est suivi des choses dont 
votre camaraderie elle-même ne pourra pas s'ac-
comoder î 

Il est bon votre Marcel nutin. Il sait sûrement 
les causes de sa confiance personnelle. Je m'en 
rapporte à lui. Pour ce qui est de moi, je suis 
plus difficile à satisfaire parce que c'est, la PatTie 
qui paierait cruellement le résultat da mon er-
reur. 

Votre faute, permettez-moi do vous le dlTe. fut 
d'oublier un moment que si vous aviez la liberté 
de l'affirmation, les amis au service desquels vous 
vous employez ne nous laissent pas la liberté de 
la réponse. 

S'il ne s'agissait pas, on ce moment, pour la 
France, d'un intérêt qui prime tous les autres, 
nous, pourrions très bien renoncer à faire la dé-
monstration de votre inconcevable méprise. Mais 
ce n'est pas le casj, tout au contraire, et puisque 
d'utiles avis de presse n'ont pu détourner vos 
amis — par leur faute — d'erreurs où. votre ap-
probation systématique les a persévéramment en-
gagés, il faudra bien que la question soit abordée 
conformément aux règles établies par ce qui reste 
do légalité. 

La Victoire. — Paix impossible— Do M. G. 
Hervé : 

Le Président de la République a dit, avant-hier, 
a Nancy, que les Allemands ne nous avaient jamais 
offert la paix.' que s'ils l'avaient offerte on les 
aurait envoyés promener que la paix, il faudra 
que ce soient eux qui la demandent, ce qui signifie 
au'il faudra au'ils accentent nos conditions. 

C'est la paraphrase du simple mot de nos poi-
lus : « ou les aura ». • 

Il était bon que le^premler magistrat du pays 
vînt, d'un seul mot tranchant, faire taire 1er, pa-
cifistes bêlants et les nigauds de Zimme-wald, 
qui s'en vont chuchotant aux oreilles des pauvres 
femmes angoissées qu'il faudrait faire la paix tout 
do suite. 

Faire la paix tout da suite I Mais Us ne vous 
l'offrent pas, la paix, bonnes gens, les Allemands. 
Ils sont vainqueurs, pour la quart d'heure. lis at-
tendent de l'être davantage encoro pour vous l'of-
frir ou bien ils attendent que la lassitude, jointe 
à la démora.l Iration causée par la propagande des 
pères la panique, leur permette. de désagréger la 
coalition et de nous imposer leurs conditions. 

Non, mais s'ils nous ofiraient la paix immédiate 
sans annexion î 

La paix immédiate sans annexion T Elle serait 
aussi désastreuse ; car ce serait tout autant une 
paix allemande — un enfant de dix ans comnren-
drait facilement pourquoi — si, à l'heure actuelle 
vainqueurs comme ils le sont de presque toute 
l'Europe coalisée, Ils acceptaient à cause de la 
famine qui les guette, de lâcher leurs proies, la 
Belgique, le Nord de. la Franco, la Pologne russe 
et la Serbie, la paix ne pourrait, do toute évi-
dence, Être qu'une courte trêve. 

Quand ils auront réfléchi à tout ceJa, les poilus 
qui, dans un accès de cafard, sont prêts parfois à 
jeter le manche après la cognée, comprendront 
sans peine que ce n'est pas pour le plaisir de 
leur faire casser la figure, et de leur' Imposer 
d'atroces souffrances, que nous, ceux de l'arrière, 
dont tous les parents et les amis sont au front, 
nous disons avec le président de la République : 
« Jusqu'au bout ! • 

L'Italie en Guerre 
Les Autrichiens considèrent 

Rovereto comme perdue 
Rome, 16 Mai. 

Dans les cercles autrichiens on considère 
Roverato comme perdue. 

Les troupes italiennes occupent les posi-
tions les plus importantes qui avoisinent la 
ville. Toute la population civile a déjà été 
transportée à l'intérieur. 

Quelques patrouilles italiennes ont pu, ces 
derniers temps, s'avancer jusqu'aux portes 
de la ville et des soldats isolés pénétrant au 
centre dé Rovereto ont arraché l'écusson im-
périal qui ornait la façade de l'hôtel des 
Postes. 

LES HOTELS BOCHES 

9 ** affaire Caissier 
. - Paris, 15 Mai. 
Aujourd'hui comparait devant la 10» Cham-

bra M. Arthur Geissler, président et adminis-
trateur de la Société des Grands Hôtels de 
l'Etoile, comprenant l'hôtel Campbell, l'hô-
tel Beau-Site, l'hôtel Columbia, l'hôtel Ma-
lesherbes, l'hôtel d'Autriche, l'hôtel des Ro-
ches-Noires à Trouville, et plus tard, l'hôtel 
Astoria. 

Le capital social fut fixé à 4.755.000 francs, 
divisé en 47.500 actions de 100 francs. Or, 
l'accusation extrêmement compliquée, peut 
se réduire à ces simples mots : Ayant besoin 
d'argent, n'ayant d'autres garanties à offrir 
que les titres de la dite Société, M. Geissler, 
aurait remis ces titres. Or, ces titres n'étaient 
pas réguliers et faisaient double emploi avec 
les certificats nominatifs non échangés. 

Ainsi, M. Geissler aurait remis à ses créan-
ciers et aux créanciers des Grands Hôtels 
23.503 de ces titres, faisant avec des récépis-
sés nominatifs délivrés à divers actionnaires 
un double emploi. Ainsi, d'un mot, on peut 
essayer de se résumer la partie financière de 
l'affaire, mais M0 Bonzon, n'entend pas la 
laisser dans ces limites, et de suite il dépose 
des conclusions portant sur trois points. 

Après délibération, le Tïtbuhal rejette les 
trois séries de conclusions et ordonne que 
les pièces concernant l'inculpation d'espion-
nage, qui se termine par un non-lieu, soient 
versées aux débats. 

Le président Hubert du Puy, commence 
alors l'interrogatoire de l'inculpé. 

— Vous vous appelez Arthur Geissler ; vous 
êtes né le 12 novembre 1858 en Silésie. Vous 
avez constitué une Société et vous avez reçu 
pour vos apports 2.400.000 francs d'actions. 
D'ailleurs, vous vous êtes réservé des inté-
rêts dans la Société très appréciables. Bon 
an mal an, vous avez encaissé pour votre 
part 250.000 francs : vous avez commis plu-
sieurs escroqueries. 

— îe comptais restituer l'argent ainsi, dé-
tourné, répond Geissler, c'est ia guerre qui 
m'en a empêché. 

— Prenez-vous-en à vos compatriotes, ri-
poste le président. 

L'audience est alors levée et renvoyée a de. 
main. 

Le Crime de Yelaux 
Aix, 16 Mai. 

Nous avons signalé, hier, par un bref télé-
gramme, le drame douloureux dont a été le 
théâtre, lundi matin, le petit village de Ve-
laux. Voici quelques détails nouveaux sur 
cette tragédie conjugale : 

Serre Gabriel, âgé de 27 ans, avait épousé, 
il y a trois ans, une jeune Italienne, âgée 
aujourd'hui de 31' ans. Le ménage paraissait 
uni, cependant, au dire du mari, il s'y pro-
duisait souvent de petites disputes au sujet 
de la coquetterie de la femme Serre. Celle-ci, 
dont la conduite était exempte de reproche 
au point de vue des mœurs, faisait, au gré 
de son mari, trop de dépenses pour ses toi-
lettes. 

Dans la nuit de lundi à mardi la dame 
Serre demanda à son mari une somme de 
50 francs pour se rendre â Marseille où elle 
voulait faire l'acquisition d'une robe. Le 
mari refusa net. Une dispute plus violente 
que les autres éclata entre les deux époux. 
La femme invectiva son mari le menaçant 
de quitter le toit conjugal pour se livrer à 
la débauche. Rendu furieux le mari saisit 
un fusil qui se trouvait dans un coin et en 
tira un coup 6ur sa malheureuse femme qui 
s'affala sur le sol. Elle avait été foudroyée. 

Serre s'en fut ensuite à La Fare et se cons-
titua prisonnier entre les mains de la gen-
darmerie. Les renseignements recueillis sur 
le meurtrier sont très bons. 

tirailleurs; Lellam Abdel Kader, soldat au 2' mixte, 
Dronhln Edmond, serrent au V de marche; Du-
bessy Antoine, soldat au 8' tirailleurs. 

Les citations qui accompagnaient ces décora 
tiens ont été traduites en arabe par M. le ca 
pitaine Hammon, officier interprète. 
. , — <$>. 

en Ariens à Aix 
M le lieutenant-colonel Lasserre, comman-

dant le dépôt des tirailleurs d'Aix, a remis les 
décorations ci-après énumérées au cours d'une 
prise d'armes commandée par M. le chef de 
bataillon Duponchel. 

Médaille militaire. — leandri Jean-Dominique, 
sergent-major au 3* régiment d'infanterie : Sous-
officier dévoué et plein d'ardeur. A été blessé griè-
vement en faisant crânement son devoir, le 14 
août 10U Impotence fonctionnelle de l'épaule et 
de la jambe droite. 

Gcrmanet Jean-Fcrnand, matricule 017.836, capo-
ral au 203" d'Infanterie : Excellent soldat, qui s'est 
courageusement comporté au. combat du 10 .sep-
tembre 1914, au cours duquel il a été blessé griè-
vement, Impotence fonctionnelle du bras droit. 

Prigcnt André-Nlcolas-Marius, matricule 605, sol-
dat au 411" d'infanterie : Excellent soldat, qui a 
toujours fait preuve d'un grand courage et de 
sentiments très élevés. A été grièvement blessé par 
des éclats d'obus à son poste, dans la tranchée, le 
3 Janvier 1910. Amputé de la jambe gauche. 

Ricard Léon, matricule 03.418, soldat au 363" ré-
giment d'infanterie : Brave soldat, qui s'est vail-
lamment comporté aux divers combats auxquels il 
a pris part. A été blessé grièvement le 19 novem-
bre 1914, en se portant vaillamment à l'assaut 
d'une position ennemie. Impotence fonctionnelle 
de la jambe. 

Maurel Benri-Marius, matricule 03.403, soldat au 
363" régiment d'infanterie : Très bon soldat, d'un 
courage et d'uno énergie admirables. Grièvement 
blessé, le 31 octobre 1914, en se portant à l'assaut 
des positions ennemies. Amputé du pied gauche. 

Doulach Ben ltabah, matricule 12.521, soldat au 
2" régiment de tirailleurs algériens : Bon tlraiUeur, 
qui a été grièvement Blessé à son poste de com-
bat, le 7 septembre 1914. Amputé de la jambe gau-
che. 

Chojiziel AU, soldat au 2" régiment mixte de 
zouavfs et tirailleurs : Bon et brave tirailleur, 
engagé volontaire pour la durée do la guerre. Le 
16 juin 1915, blessé une première fois, est resté 
à son poste jusqu'à ce qu'il ait été de nouveau 
blessé grièvement. Perte de la vision de l'œil gau-
che. 

Ces sept nominations comportent l'attribu-
tion do la Croix de guerre j avec palme. 

Bouabdcllon Bamadan, matricule 11.613, soldat 
au S" régiment de tirailleurs algériens : Tirailleur 
d'une bravoure et d'une énergie exemplaires. A 
été blessé t,'ès grièvement, le 25 septembre 1915, en 
sa portant à l'assaut des lignes ennemies. Amputé 
de là cuisse droite. 

Croix de guerre. — MM. Garnier Joseph, bran-
cardier au 5" tirailleurs; Poilly Femand, caporal 
au 6* tirailleurs; Pansier Joseph, caporal au S* 

es il Dinoeaoie rasais 
Toulon, 16 Mai. 

Les cercueils des quatre victimes du diri-
geable français qui est tombé en mer à la 
suite d'une explosion vers le littoral du nord 
de la Sardaigne, ont été portés dans la 
chapelle do l'hôpital maritime de Saint-
Mandrier. Ils sont recouverts de drapeaux 
tricolores et des superbes couronnes aux 
couleurs françaises et italiennes offertes 
par la population et la municipalité de Sas-
sari. 

Voici l'identification exacte de ces quatre 
victimes: capitaine du génie R. Caussin, 
commandant le dirigeable ; lieutenant de 
réserve de l'armée -active Leclerc Adrien-
Jean, né le 1er août 1889 ; adjudant mécani-
cien de l'aéronautique Reniai Abel, né le 10 
février 1890 ; Prouteau Marius-Louis, ma-
telot électricien de deuxième classe de T. S. 
F., né le 25 décembre 1895. 

Il se confirme que parmi les deux autres 
victimes se trouve non pas le capitaine de 
frégate Barthélémy de Saizieu, mais le lieu-
tenant de vaisseau du même nom qui a son 
frère prisonnier en Turquie. 

Les obsèques auront lieu à Saint-Mandrier. 
Les recherches pour retrouver les corps des 
disparus ont été jusqu'ici sans résultat. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi 17 du courant, de 9 heures 
à 4 heures, sans interruption, pour les assis-
tés des 6' et 7° cantons, et demain jeudi pour 
ceux des 8° et 9" cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Union générale des receveurs buralistes de 
Franco. — En vue du Congrès de 191(f, tous 
les receveurs buralistes des Bouches-du-
Rhône sont ' instamment priés de se rendre 
à la réunion de la section, qui se tiendra à 
Marseille, brasserie du Chapitre, dimanche 
21 mai courant, à 10 heures 30 du matin. 

Les collègues mobilisés pourront être re-
présentés à cette réunion par le membre de 
la famille qui fait l'intérim de la recette. 

Le bureau de la section insiste particulière-
ment auprès de tous, titulaires et intérimai-
res, .pour qu'il y ait le moins d'abstentions 
possible, les questions devant être soumi-
ses au Congrès ayant une grande importance. 

Bourse d'enseignement primaire supérieur. 
— Les examens pour les bourses d'enseigne-
ment primaire supérieur auront lieu le 22 
mai pour les garçons, et lo 25 mai pour les 
filles, dans le local de l'école publique rie 
garçons de la rue Puget, 23, à Marseille. 
L'appel aura lieu à 7 h. 30 du matin. 

Actes de probité. — Ces jours derniers, un 
industriel de Barjols, venant à Marseille pour 
ses affaires porta à la succursale de la mai-
son Fraissinet, 2, rue Nationale, un vêtement 
à nettoyer. A peine de retour chez lui, il 
trouva une lettre l'informant que des valeurs 
avaient été trouvées dans l'une des poches du 
dit vêtement et qu'il veuille bien venir les 
reprendre, ce qu'il s'empressa de faire. Ces 
valeurs étaient de bons billets de banque re-
présentant 500 francs L'industriel remercia 
chaleureusement la gérante de la succursale 
en la forçant d'accepter une récompense. 
Nos félicitations à cette honnête employée. 

VMJ Avant-hier, non loin de son magasin, 
M. Alexis Mouren, le chocolatier bien connu, 
demeurant rue de la République, 11, trou-
vait un porte-monnaie contenant une som-
me importante. M. Mouren S'est empressé de 
déposer sa précieuse trouvaille au bureau 
des objets trouvés, Hôtel de la Police. 

La capture des prisonniers do guerre. — M. 
le ministre de la Guerre a alloué une prime 
pour la capture de tout prisonnier de guerre 
évadé ; le montant de la prime est fixé à 
25 francs. 

Les Blessés au Travail. — L'inauguration 
du magasin de vente de l'œuvre des « Blessés 
au Travail » a eu lieu, hier après-midi, à 
2 heures et demie, rue Saint-Ferréol, 20. 

Le but de cette œuvre est, selon la conclu-
sion même de l'allocution prononcée par son 
président « de prendre le blessé à l'hôpital 
dès qu'il va mieux, de lui donner l'idée et le 
goût du travail ; de l'intéresser à confection-
ner de menus objets qu'on vendra à son 
profit et de lui procurer ainsi quelques sub-
sides. 

LJjCEuvre s'occupera aussi des réformés de 
la guerre. 

Parmi les nombreuses personnes qui assis-
taient à la discrète cérémonie de l'inaugura-
tion, on remarquait le général Ménissier, gou-
verneur de Marseille ; M. Eugène Pierre, 
maire ; M. Artaud, président de la Chambre 
de Commerce, ainsi que la plupart des Dames 
adhérentes aux Sociétés de la Croix Rouge. 

Cours public de Botanique appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « Les étages de la végétation marine 
et leurs rapports avec les pêcheries. 

Etrange blessée. — L'autre nuit, vers mi-
nuit et demi, un billet d'hôpital était déli-
vré en faveur de Mme Spinola Conception, 
44 ans, ménagère, demeurant rue Saint-Lau-
rent, 74. M. Arnaud, commissaire de police 
de service apprit que cette dernière, une 
heure auparavant, s'était amusée, chez elle, 
à manipuler un pistolet cycliste. Cette arme 
étant tombée, le coup partit et le projectile 
atteignit l'imprudente à l'abdomen, la bles-
sant assez grièvement. Elle a été admise à 
l'Hôtel-Dieu. ^ 

Education physique. — Des cours de cul-
ture physique de gymnastique esthétique 
pour jeunes filles et enfants sont donnés au 
pensionnat Ortali, rue du Coq, 28, par M. et 
M"" Paul Audibert, professeurs.S'inscrire tous 
les jours, soit au pensionnat ou rue de la 
République, 80, à l'Académie A. 

Exploits da cambrioleurs. — Par effraction, 
dans la nuit de 13 au 14 mai, alors qu'il était 
à son travail, des malfaiteurs s'introdui-
saient dans la chambre de M. Arthur Lazza-
rini, boulevard Allemand, 11. Ils s'y sont 
emparés d'une somme de 109 francs et de 
divers bijoux évalués à 120 francs. 

Lire A Corsica, journal des Corses au front. 
En vente dans tous les kiosques. 

Una bonne prise. — Dans la soirée de sa-
medi dernier, les gardiens cyclistes Grimal-
dier et Pulicani étaient informés qu'un che-
val avaient été volé chez M. Sidoine, com-
missionnaire en bestiaux, à la Madrague-de-
la-Ville. Les deux agents après d'activés re-
cherches, finirent par retrouver le cheval 
dans une cour, boulevard de la Paix, vers 
minuit. Tout en surveillant les abords de la 
cour, les agents, l'un après l'autre, se dégui-
sèrent. La nuit s'écoula sans incident. 

Or, vers 7 heures du matin, les agents vi-
rent passer un individu que la police recher-
chait depuis longtemps, un nommé Caillol 
Lucien-Justin, 19 ans, boucher, habitant rue 
de l'Alliance, 13, qui était l'objet de deux 
mandats d'arrêt pour vols, l'un d'une saco-
che contenant 800 francs, l'autre d'une chè-
vre. Ils donnèrent la chasse à cet individu, 
repris de justice dangereux, qu'ils réussirent 
à appréhender, boulevard des Dames, après 
une poursuite mouvementée. Caillol fut 
écroué à la disposition de la Sûreté. Et 
lundi, interrogé, il avoua, non seulement les 
deux vols qui lui étaient reprochés, mais en-
core celui du cheval de M. Sidoine. La prise 
était donc excellente et fait le plus grand 
honneur aux deux agents cyclistes. 

Le Cri de Marseille du 15 mai est mis en 
vente dons tous les kiosques. 

Autour de Marseille 
LES PENNES-MIRABEAU. — Vaccina-

tion. — Une séance de vaccination et revaccina-
tion gratuite, aura lieu vendredi prochain 4 " 

homes du matin ^ la mairie s à 10 heures au* 
Cadlneaux et à 10 beures^SO^àJa Gavotte. 

AI if — Ohstques militaires. — Le maire d'AJs 
a l'honneur, de prier les personnes libres de toutes 
o-cunations de vouloir bien assister aux obsèques 
du" soldat Gara Yahla Abdelkaderb. décédé à l'Hô-
Pilaf militai Le convoi funèbre aura lieu <* 
matin mercredi, à 10 heures et demie. On se rem 
nira à l'Hôpital militaire. 

Avis — Le maire rappelle aux habitants qu'it' 
est interdit de jeter dans les Wtejw des rue» 
des détritus de ménage ou des fleurs qui, entraî-
nés dans les égouts. sont susceptibles de les obs-
truer. 

UCSBILDSGBBEDSU IMBBH 

Les Trafics d'i Industriel epi 
■i 

Les débats de l'importante affaire de Nice, 
qui se sont ouverts avant-hier et dont nous 
avons exposé les grandes lignes, se sont pour-
suivis, durant toute la journée dhier, devant) 
le Conseil de guerre de la 15" région, que pré-
sidait M. le lieutenanUûlonel Rervella. 

Après lo défilé des témoins à décharge quï 
n'ont apporté par leurs déclarations, aucune 
modification notable à la physionomie dei 
cette regrettable affaire, M. le lieutenant Re-. 
gimbaud commissaire du gouvernement, _ air 
prononcé un réquisitoire éloquent et précis^ 
Après avoir exposé las diverses charges rele*; 
vées à rencontre de chacun des inculpés, f-M 
le lieutenant Regimbaud a conclu en deman-f 
dant l'application de la loi à l'égard dLbertafe 
et de ses co-prévenus. J 

L'audience de l'après-midi est entièrement! 
consacrée aux plaidoiries. Ma Vvoisard. ou 
barreau de Nice, présente la défense d Uberi 
tal dont il demande l'acquittement. 

M" Bertranon prend ensuite la parole pour 
défendre l'adjudant Calvevrac, le maréchal 
des logis Daydé, le brigadier Tossan. le sol-
dat Maiffret, le serrurier Masante, le cons-
tructeur métallurgique Jules Guerre, et Juve-
nal Gallo. 

Les soldats Barbero Emile, Isoardi Géréstm 
et le gérant de la Ménagère Jacques Ruegg 
sont défendus par Ma Natalini et le taporol 
Joseph Ferrero par M» Marguerite-Tsnarrl. La 
dernière plaidoirie est celle de M' Bret, ait-
barreau de Cannes, en faveur du serrurier 
iPerre Coulomb. Tous sollicitent pour leur, 
client un verdict d'acquittement. 

LE JUGEMENT 
Il est 6 heures d usoir quand prennent firï 

les débats. Le Conseil de guerre entfje'' aussi-
tôt dans la chambre des délibérations': 11 en 
ressort au bout d'une heure vingt rapportant 
un jugement relevant la culpabilité de tous 
1er, prévenus. 

En conséquence, le Conseil condamne : 
Jacques L'bertal, carrossier à Nice, à tâ 

dégradation civique. 5 ans de prison et 2.000 
francs d'amende ; 

L'adjudant Calveyrac, ouvrier d'Etat, à 1 
an de prison. 

Le maréchal dès logis Daydé, du 7B génie» 
à 2 ans de prison. 

Ferrero Joseph, caporal au 4169 d'infanterie, 
1 an de prison. 

Isoardi Céiestin, soldat au lli» d'infanterie, 
2 ans de prison et 500 francs id'amende. L,-' 

Barbero Emile, soldat au 17.Î8 rl'infanter^?, 
2 ans de prison et 500 fr. d'amende ; 

Tossan Antoine, brigadier au 15" escadron! 
du train des équipages, 2 ans de prison et 
500 francs d'amende ; 

Maiffret Jean, soldat au 52" d'infanterie, 
2 ans de prison et 500 îrânçs d'amende ; 

Jacques Ruegg, gérant de la Ménagère à' 
Nice, 3 mois de prison ; 

Vincent Masante, serrurier à Cannes, 3 moi3 
de prison ; 

Pierre Colomb, serrurier à Cannes, 3 mois' 
de prison ; 

Jules Guerre, constructeur métallurgiaue U 
Nice, 3 mois de prison ; 

Juvénal Gallo, de Nice, 3 mois de prison ; 
A l'exception de Jacques Ubertal, do l'adju* 

dant Calveyrac et du maréchal des logia 
Dagdé, le Conseil déclare dans son jugement^ 
qu'en ce qui concerne les- autres condamnés1 

la peine ne sera exécutoire qu'après la ces-' 
sation des hostilités. , 

La sentence une fois rendue, M8 Moiàastï 
au nom de tous ses collègues dépose des con-
clusions tendant à ce qu'on lui donne actel 
que le Conseil de Guerre a délibéré sang 
avoir en s.a possession le dossier de l'affaire^ 
laissé sur la table d'audience. 

L'audience est ensuite levée vêrs 7 heures 301 
sans autre incident. — Ch. V. i 

—-— ,.n 

Le général commandant la ..." division, citai 
à l'ordre du jour le soldat ïleynaud Jean, du 
163o d'infanterie, originaire d'Aîx-en-Provence: 
« Le 30 mars 1916, sous un bombardement 
violent, a accompli avec son entrain coutu« 
mier, les missions les plus périlleuses, exci-
tant l'admiration des officiers d'un régiment! 
à la disposition duquel il avait été mis mo-
mentanément pour la relève. * 

Cette citation comporte l'attribution de lai 
Croix de guerre avec étoile d'argent. 

LA SOIREE 
VARIETES-CASINO : «Miss Helyetiai 

Il faut féliciter la direction des Variétés d'avoin 
repris Miss Helijett. C'est une ceuvTe charmante et 
qui n'a pas vieilli : elle a toute la solidité des 
œuvres d'autrefois et le piquant de modernisme) 
des opérettes en habit noir. 

La reprise d'hier soir avait une interprétation' 
tout à fait hors de pair : l'exquise Ulme Neuillet» 
Caussade. qui est une des rares chanteuses jouant 
l'opérette on comédienne : M. Cadio, l'élégant ba*. 
ryton ; l'étourdissant Saint-Léon ; Mme Sonelly, 
une transfuge de notre opéra qui a retrouvé rua 
de l'Arbre son succès de la place Eeyer • lima 
Verneui.1, etc. 

L'orchestre sous la direction de M. Eobersal a( 
contribué au succès de la charmante partition 
d'Audran, que Je public a applaudie ainsi que les 
artistes, avec chaleur et sincérité. N. y 

m- ' 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports cTai 
Marseille a été, hier, de 22 navires, dont 2Jj 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Wenceslas, ve-
nant de Cardiff, • avec -2.892 tonnes charbon ; la 
JV'otm, Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc, sur 
lest; le vapeur anglais iïewlyn, de Cardiff, avecj 
6.621 tonnes charbon; le vapeur espagnol Cervan-
tés, de Newport. av«c 2.692 tonnes charbon; la 
va.peur norvégien Santiago, de Tunis, avec 700 
tonnes pâte à papier, papier, bois, goudron, son, 
vin, divers; le vapeur anglais Falcon, de Newport. 
avec 3.200 tonnes charbon; la Nièvre, Compagnie) 
Transatlantique, d'Oran, avec 16 passagers et 5ia| 
tonnes vin, pour Cette, 6.971 moutons, pour Mar-
seille; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, 
avec 260 passagers et 536 tonnes vin, poudre, huile.-
laine, primeurs, 1.056 moutons, 531 boucs; le Bua» 
de-Bragance, Compagnie Transatlantique, a'AIsài.' 
avec 299 passagers et 316 tonnes'vin, huile, 
meurs, divers; le Moulouya, Compagnie Mixte, 
Tunis, avec 4 passagers et 361 tonnes vin et di-
vers, 7.476 moutons; le vapeur anglais Brodmore, 
de Majunga avec 2 passagers et 1.900 tonnes 
viande congelée et divers; le vapeur anglais Cento, 
de Cardiff, avec 5.159 tonnes charbon. 

Syndicat des crieurs de )ournaux. — Demahf 
Jeudi, à 3 heures, à la Bourse du Travail grand* 
réunion des crteuso* et crieurs de Journaux. Or* 
dre dd jour : nomination du Conseil. 

Syndicat des métaux. — Le Conseil d'admtnis» 
tration est convoqué d'urgence. Aujourd'hui mer-J 
créai, à 9 heures du soir. Bourse du Travail, sali» 
4. Ordre du jour : Communication de la réponse 
des délégués auprès du ministère des Munitions a 
nomination des délégués pour le Congrès départeî 
mental qui se tiendra à Aix-en-Proven.ce, le li. 
mai courant. Questions diverses. Vu l'importancâ 
de l'ordre du jour, que tout le Conseil soit préseQjJ, 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, mercredi 
di, Brasserie du Chapitre, réunion hebdomadairej 
Causerie de M. Louis Laurent, docteur ès-sciencesJ 
administrateur de la Société. Projections lumwi 
neuses. ' 

Combattants 70-7/. _ Assemblée générale.diman-
che 21 mai. a 9 heures 30 du matin, au siège de lat 
Société, Allées de Mellhan, 34. Présence indispen-
sable. 

Parti Socialiste (S. F. I. 0.) Comité d'étude et 
de Solidarité. — Aujourd'hui, à 6 heures et de-
mie, au bar Blanc, il, boulevard DugommiPJg? 
réunion très Importante où seront arrêtées îlB 
dernières mesures en vue de la fête. Présenc» tor* 
dL-înansaiila \ 



A îa Fédération des syndicats patronaux 
M. .Chéri-Toxrô-s est vice-président de la 

.i'ca.;ia,io!ï des Syndicats patronaux. En l'ab-
sence de M. Rtëu, mobilisé, il remplit les 
ionr.tions de président de cette importante 
Association.. 

— Que pensez-vous de la demande d'aug-
m-ntation considérable du prix du gaz que 
S Wtiaplagnle concessionnaire vient d'adres-
ser a la Ville ? 

— Je peise, nous répond M. Chéri-Torrès, 
que la Municipalité n'aurait pas même dû 
examiner cette demande. 

Je pense que cette demande doit être re-
jetee 1 La Compagnie àu gaz a un contrat, 
très avantageux pour elie ; elle gagne de l'ar-
gent ; elle doit exécuter ses engagements. 
Elle n'est pas libre de se dégager a son gré, 
quand il lui plaît... Il serait inique d'adhé-
rer a ses exigences. On n'a qu'à la mettre 
en demeure d'exécuter le contrat qui la lie. 

Pour nous, syndicats du commerce, nous 
ne voulons pas nous laisser imposer les con-
ditions de la Compagnie. Nous protesterons 
et nous agirons par toutes les voies de droit. 

Nous comptons que le Conseil municipal 
agira également et défendra les intérêts de la 
Ville avec la plus ferme et la plus tenace 
énergie. La population ne doit pas être li-
vrée au bon plaisir d'une poignée de capi-
talistes... 

Il n'y a pas de loi qui nous oblige à accep-
ter la modification d'un contrat à notre dé-
triment et sans dédommagement. Nous de-
vons résister. » 

M. Chéri-Torrès est décidé à réunir la Fé-
dération pour élaborer une vaste protestation 
de tout le commerce marseillais, contre la 
demande de la Compagnie du gaz. 

Comme nous lui demandons, si la Compa-
gnie n'a pas déclaré par ses représentants, 
prs de la discussion du contrat actuel, qu'en 
traitant avec elle la Ville n'aurait à courir 
aucun risque résultant d'une hausse exagé-
rée du prix du charbon, par suite d'un cas 
ae force majeure, M. Chéri-Torrès nous ré-
pond . 

— J'ignore ce qui s'est produit à cette épo-
que. Ce que je sais, c'est qu'il y a un contrat 
et oue la Compagnie n'a pas le droit de le 
modifier à son avantage, à. la charge de la 
.ville et des abonnes, sans leur consentement 
ou sans être tenue à des dommages. 

La Compagnie argue de la hausse des char-
bons ; elle ne dit pas quo les sous-produits 
qu'elle vend ont vît leur prix doublé et même 
triplé... Mais cela ne nous regarde pas. Nous 

nous opposerons à la demande de la Compa-
gnie par tous les moyens de droit et nous es-
pérons que les Pouvoirs publics nous sou-
tiendront. 

M. Cheri-Torrès estime que la diminution 
notable de l'éclairage public a diminué les 
charges que la compagnie dit onéreuses, 6ans 
compter que l'addition du gaz pauvre est 
aussi pour elle un dédommagement. Et de 
tout cela elle aurait dû se contenter. Le pu-
blic no se laissera pas faire, ajoute le vice-
président de la Fédération des Syndicats pa-
tronaux, et « nous lutterons ! » 

• Il est lion de noter que la Fédération des 
Syndicats patronaux groupe la majorité du 
commerce de détail de Marseille, soit qua-
rante-cinq Syndicats, et constitue une force 
dont la mise en mouvement peut être d'une 
influence appréciable. 

Chez M. Giraud, président 
des Débitants de boissons 

M. Giraud, conseiller municipal, est aussi 
président de la Chambre syndicale des débi-
tants de boissons — une corporation qui 
compte 1.200 membres. — Les débitants sont 
de gros clients de la Compagnie du Gaz. 

Il était donc intéressant de recueillir l'opi-
nion de M.' Giraud. Il nous déclare d'abord 
qu'il est l'adversaire résolu de l'augmentation 
du prix du gaz. 

— Mes commettants, ajoute-t-il, ne font pas 
actuellement de bonnes affaires. Est-ce bien 
le moment de leur faire payer le gaz plus 
cher, eux qui en consomment beaucoup dans 
leurs établissements 1 

M. Eriand a dit récemment, dans un dis-
cours à la Chambre des Députés, que le peu-
ple français devait faire des sacrifices. Soit ! 
Nous en faisons tous dans la corporation que 
je préside. Mais pourquoi la Compagnie du 
Gaz n'en ferait-elle pas aussi ? Sa demande 
me ^paraît injuste et injustifiée. 

Un accord est intervenu avec la Compagnie 
du Gaz ; il doit être respecté. Si l'on a dimi-
nué l'éclairage, on a diminué les pertes de 
la Société, si pertes il y a. 

Elle a les sous-produits, la location des ap-
pareils qui est d'un excellent et invariable 
rapport. 

Comme président du Syndicat des débi-
tants, j'ai reçu mandat de protester con-
tre la demande de la Compagnie. Je suis de 
ceux qui pensent qu'il ne faut pas céder à 
ses prétentions. 

Le Conseil municipal est décidé, je crois, 
à défendre les intérêts du public. La Muni-
cipalité doit aller jusqu'au bout dans cette 
voie, par tous les moyens de droit. » 

Et ce langage est celui de beaucoup de 
gens qui espèrent bien que le Conseil muni-
cipal saura faire respecter les droits de la 
population et assurer l'exécution intégrale 
d'un contrat librement consenti. 

MOÎCS an Champ d'iioîîfiear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Eychemie Joseph, caporal au 8° ti-
railleurs, cité à l'ordre de la division, mort 
pour la Patrie au cours du torpillage du 
Calvados le 4 novembre 1915 ; 

De M. François-Xavier Giovanni, sergent au 
22' colonial, tué à l'ennemi le 12 mai*191G ; 

De M. Joseph-Félicien Chabert, de Cassis, 
sergent au 163° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
13 avril 191C à rage de 30 ans ; 

De M. Paul-Etienne Foyer, tué à l'ennemi à 
Souciiez le 16 juin 1915 à l'âge do 33 ans ; 

De M. Maurice van Hoeck, soldat au 27' 
chasseurs-, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le ".8 mars 1916 ; 

De M. Hippolyte Court, sergent au 226' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 mars 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
'des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces, 

Le paiement des aloeations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 7 avril au 4 mai 1916 aura 
lieu le mercredi 17 mai 1918, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

I.a perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.601 à S.100 du 4" canton. 

La perception du boulevard des Damés, 63, paiera 
du numéro 3.0SI et au-dessus du S- canton, du 
numéro 3.752 et au-dessus du 4' canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 7.814 et au-dessus du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.527 et au-dessus du 2" canton (A à L). 

La perception do la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.751 à 4.042 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.433 à 1.797 du 12" canton. 

La perception de la rue Paradis, US, paiera 
les retardataires. 

Une toiiféresee à l'Sstaf ne 
Notre compatriote Léopold Julien, de la So-

ciété des Gens de Lettres, fera, sous la pré-
sidence du sympathique conseiller général 
Clément Lévy, le dimanche 21 mai, à 6 heu-
res du soir, au Cinéma de l'Estaque-Plage, 
au bénéfice des veuves et des orphelins, une 
conférence ayant pour titre : « Autour de la 
Guerre ». L'entrée est fixée à 30 centimes. 

<Ëuv?e des jardins de famille 
L'assistance familiale basée sur le travail 

de la terre, mise en pratique depuis cinq ans 
par cette Œuvre bienfaisante, affirme de 
jour en jour son utilité par les multiples 
groupes qu'elle a déjà créés dans notre ban-
lieue. 

La cherté de la vie rend plus appréciable 
aujourd'hui l'économie que chaque bénéfi-
ciaire réalise par les légumes qu'il récolte 
dans son jardin. Aussi, les administrateurs 
désireux de faire bénéficier un plus grand 
nombre de familles françaises des avanta-
ges de leur institution, ont-ils décidé de 
créer de nouveaux groupes de jardins. 

Ils invitent les propriétaires désireux de 
louer dos vergers, des prairies ou des ter-
pains arrosables et susceptibles d'être trans-
formés en jardins de famille à leur faire 
leurs offres avec prix et détails. 

Les administrateurs reçoivent tous les 
soirs, de 6 heures à 7 heures, 81, rue de la 
Palurl, au magasin de la Cuillecée de Lait 

Les Tont-Petits et la gnerre 
L'Œuvre de la Mutualité Maternelle de 

Marseille et des BoUches-du-Rhône, continue 
à assurer aux mères — qui pour la plupart 
ont leur mari sous les drapeaux — la conti-
nuation du service des indemnités de gros-
sesse et d'accouchement. 

De nlus en plus, tous les efforts doivent 
tendre à conserver par des consultations et 
des soins donnés aux mères, le plus grand 
nombre d'enfants à notre Patrie. Il faut donc 
penser au tout-petits et aider les Œuvres 
de, puériculture qui cherchent à les préser-
ver. 
.. La Mutualité Maternelle est une de ces 
Œuvres elle fait appel à tous ceux qui veu-
lent bien s'intéresser à elle, et cela en y 
adhérant en qualité de membre — depuis 
2 francs par an — ou de donateur. 

Pour les inscriptions, s'adresser à l'Hôtel 
de la Mutualité, rue François-Moisson, ser-
vice du secrétariat. 

Sur le front italien 
Un groupe de « poilus » italiens du 76' d'In-

fanterie et du 22° d'artillerie de campagne, 
qui combattent eur le Carso, étant ces jours 
derniers de repos, eurent l'idée d'organiser 
tm petit concert au cours duquel Marseille 
fut chaudement célébrée. 

Ces braves alliés, en effet, n'oublient pas 
qu'ils vivaient dans notre ville avant la 
guerre ; ils y ont même laissé leur famille et 
c'est pourquoi la cité phocéenne leur est dou-
blement chère. Ils demandent au Petit Pro-
vençal de les rappeler au souvenir des leurs 
et de leurs amis', ce que nous faisons avec 
lé plus grand plaisir. Voici les noms de ces 
combattants : 

Caporal Mazzei Constantin, 17, boulevard 
Charles (Valbaxelle); soldats : Carp.ita Joseph, 
rue Four-â-Chaux, 22 (Endoume) ; Traccheg-
giori Jules, rue ,de la Loi, 7 (boulevard 
Baille) : Varna Joseph, Fontaine-dçs-Tuiles 
(l'Estaqu'e-Plage) ; Celli Bienvenu, rue Beau-
té jour 21 ; Simonetti Roméo, rue dit Plateau, 
3 (Endoume)', du 76' d'infanterie, et Grossi 
lacoues me Pautrier, 28, et Mora Joseph, 
rue" Félix-Pyat, 116 (Saint-Mauront), du 22' 
d'artillerie de camuacne. 

■ " 1 

Au nom de tous, nous remercions ces bra-
ves et nous leur adressons, à notre tour, nos 
plus affectueux souvenirs. 

Pour 1© travail à domicile 
Syndicat des ouvrières des industries du 

vêtement, ce soir, mercredi, à 6 heures, réu-
nion,, salle 18, à la Bourse du Travail, des 
ouvrières lingères, brodeuses, monteuses de 
chemises, chemisières, ouvrières faisant les 
flanelles, en un mot toutes les ouvrières tra-
vaillant dans la lingerie pour hommes, da-
mes et enfants. Demain et jours suivants, 
permanence pour les ouvrières travaillant à 
domicile afin de leur faire connaître les sa-
laires qui doivent leur être appliqués en juil-
let prochain (résultant de la loi du 10 juil-
let 1915). 

Dons et seeonrs 
Voici le relc-jô des sommes distribuées 

par les institutrices et les instituteurs des 
Rouches-du-Rhône pendant les mois de mars 
et d'avril. 

Entretien de lits pour les blessés militaires 
2.192 fr.; don à l'Œuvre pour nos soldats, 
100 fr.; envoi de linge au front, 1.910 fr.; en-
voi de colis d'alimentation aux prisonniers, 
600 fr.; don au vestiaire de deuil des orphe-
lins de la guerre, 200 fr.; envoi d'argent aux 
instituteurs sans traitement. civil, 1.966 fr.; 
dons aux blessés et divers, 598 fr.; secours 
aux familles des instituteurs morts pour la 
patrie, 1.230 fr. 

wv La 63" collecte du Syndicat des ouvriers 
des tabaos a produit : Pour les familles né-
cessiteuses des mobilisés, 14 fr. 95 ; pour les 
blessés militaires (Croix-Rouge), 117 fr. 60. 
Total : 132 fr. 55. 

Dons remis à M. le Maire : 
Les élèves de l'école de garçons de la rue 

Sainte-Pauline, pour les mutilés, 15 fr. 40 ; 
les élèves de l'école de filles des Camoins, 
pour les mutilés, 10 fr.; les élèves de l'école 
de filles de Chartreux-Eglise, pour les muti-
lés. 15 fr.; les élèves de l'école de filles du 
boulevard Pardigon, pour les mutilés aveu-
gles, 10 fr.; M. Jacques Schuhl, 26, rue de 
Rome, -pour les mutilés, 20 fr. 

Anonyme, pour les familles nécessiteuses, 
500 fr. ; E. J., pour les mutilés, 20 fr.; les or-
ganisateurs de l'Exposition Raemaekers, pour 
les blessés, 533 fr. 60 ; M™ Bouchard, pour 
les mutilés aveugles, 200 francs. • . 

vu. Les élèves de l'Ecole Maternelle de la 
rue dès Abeilles : pour les mutilés de la 
guerre, 15 francs. 

wv M. René Hippolyte, 11, rue des Beaux-
Arts, pour les mutilés aveugles, 100 francs. 

-«©»■ 

M. Félicien Marin, secrétaire de la mairie 
à la Roque d'Anthéron, correspondant du 
Petit Provençal, vient de faire paraître une 
petite brochure ayant pour titre Lois socia-
les à l'usage des intéressés. 

Ce recueil n'est ni un traité doctrinal, ni 
un dictionnaire de jurisprudence. Son but 
est de permettre aux intéressés de s'adresser 
avec plus de facilité aux bureaux respec-
tifs de chaque commune et d'y faire complé-
ter leur dossier par les pièces et conditions 
administratives. 

Il est en vente au profit de l'œuvre du 
bureau de bienfaisance de la Roque d'An-
théron, au prix de 0 fr. 30 plus o fr. 10 pour 
l'envoi par la Poste dans toute la France. 
Adresser les demandes à M. Félicien Marin. 

Paris, 16 Mal. 
Mutations dans l'infanterie coloniale : 
M. SUve, capitaine du dépôt du 22* régiment est 

afï-ecté au 42" régiment d'infanterie coloniale ; 
ïambi'un, capitaine à l'état-major d'une division 
d'infanterie coloniale, est affecté au 48 régiment 
d'infanterie coloniale ; Gilbert, capitaine au 24° 
régiment est affecté à l'état-major d'uue division 
d'infanterie coloniale. 

Sont affectés : au dépôt du 8* régiment. Mil. 
Grégoire, sous-lieutenant a titre temporaire, at-
tendu d'Indo-Cnine, affecté temporairement au 
dépôt des Isolés coloniaux ; au camp de ïréius : 
les capitaines Gllquim, du dépôt du 8' régiment ; 
Levavasseur, attendu d'Indo-Chine ; Castaing, du 
dépôt du 4" régiment. 

Est désigné pour servir en Afrique équatoriale 
française : Adelincette, capitaine dû dépôt du 4°. 
Sont affectés au dépôt du 22' régiment : M. Re-
neuard, capitaine attendu de la Martinique ; Fai-
que, lieutenant, attendu de la Martinique ; au 
camp de Fréjus : M. Lanc, lieutenant, attendu 
d'Indo-Cnxne ; Barthélémy, sous-lieutenant, du dé-
pôt du 21" régiment • Doi-gan, sous-lieutenant, du 
dépôt du 21" régiment. 

Désignés pour servir en Indo-Chins : Magnien, 
capitaine du dépôt du 8" régiment ; Lucas, lieu-
tenant, du dépôt du 8° régiment. 

En Afrique équatoriale française : le capitaine 
Marin,, du dépôt du S" régiment ; à Madagascar : 
LamiabOe, colonel, du dépôt du 22' régiment. 

Bizlletiia ^Iixetaa.oieï» 

Parts, is Mai. — On ne s'est pas encore beau-
coup occupé aujourd'hui,, surtout à terme au Par-
quet, mais l'allure de la cote n'en reste pas moins 
satisfaisante. Il faut signaler cependant un petit 
recul de notTe 3 % perpétuel, que rien n'explique 
d'aiUeurs, d'autant moins que notre 5 °i, n'a pas 
de peiné à se maintenir à son cours précédent. 
Rente extérieure espagnole en reprise, impres-
sionnée favorablement, semble-t-M. par la note 
qui vient d'être publiée relativement à sa conver-
sion en rente intérieure espagnole. Fonds russes 
toujours suivis. Par contre. Chemins français plus 
calme;;, mais autres valeurs françaises en laveur, 
tout piTtlculièrement lo Métropolitain. Chemins 
esp.ir.-iols bien tenus. Rio Tinto demandé. Sur le 
marché en banque, la Bakou est ferme ; elle a 
détaché aujourd'hui son coupon de M fr. 112, et 
valeurs cuprifères en bonne allure, notamment la 
Utah Copper. Valeurs industrielles russes très cal-
mes. Valeurs de caoutchouc donnent lieu .à quel-
ques achats. Mines d'or Sud-Africaines aux envi-
rons do leurs cours précédents. 

Paris, i6 Mai, 
Le gouvernement fait, à 23 heures, te èommuniqué officiel suivant ï 

En Champagne, un détachement ennemi, qui tentait de surpren-
dre un de nos petits postes dans la région de la butte du Mesnil, a 
été repoussé à coups de grenades. 

En Argonne, lutte d'artillerie assez active dans les secteurs du 
Four-de-Paris, des Courtes-Chausses et de Vauquois. 

Sur ta rive gauche de îa Meuse, bombardement assez vif de îa 
région bois d'Avocourt-cote 304-Ie Mort-Homme. Une tentative d'at-
taque sur nos positions à l'ouest de la cote 304 a été arrêtée par nos 
tirs de barrage. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, quelques rafales d'artillerie. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Paris, 16 Mai. 
L'ambassade d'Angleterre a fait parvenir 

au ministère des Affaires étrangères un se-
cours exceptionnel de 5.000 francs, accordé 
à Mme Jacquet, veuve du courageux Fran-
çais fusillé à Lille, pour avoir recueilli- et 
aidé des soldats français et anglais. 

iaiis les Flandres 

Le Havre, 16 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
La lutte d'artillerie a été particulièrement 

vive aujourd'hui sur le front de l'armée 
belge, où des tirs de concentration ont été 
exécutés par nos batteries de .gros calibre 
contre les organisations défensives alleman-
des de la rive est de VYser, 

Dans la région de Dixmude, le secteur 
au sud de Saint-Georges a été soumis à des 
bombardements réciproques, d'une grande 
•violence. 

Las opérations il hier 
Deux démonstrations sans importance. 

L'accalmie actuelle doit être consi-
dérée comme urne simple pause 

Paris, 16 Mai. 
La journée du 16 mai n'a été marquée, 

devant Verdun, que par deux petites dé-
monstrations de l'ennemi, en dehors du 
bombardement coutumier auquel il n'y a 
plus lieu de s'arrêter. 

Dans la matinée, il a tenté un coup de 
main à la grenade sur la rive droite de la 
Meuse, au nord-ouest de la ferme de Tliiau-
rnont. Il a complètement échoué. En fin de 
journée, une préparation d'artillerie intense 
sur la rive gauche préluda à une velléité 
d'attaque contre nos positions à l'ouest de 
la cote 304. Prise aussitôt sous le feu de 
nos batteries, l'infanterie allemande fut re-
foulée dans ses tranchées avant môme d'a-
voir pu aborder nos lignes. 

En vérité,ce sont des opérations bien min-
ces, comme de la menue monnaie, en com-
paraison des furieux assauts que nous 
avons connus, et que noua connaîtrons 
sans doute encore, car la présente accalmie 
doit être considérée, répétons-le, comme 
une simple pause, identique à celles qùi 
Font précédée et provoquée par les mêmes 
raisons. 

Les escarmouches dont notre front est ac-
tuellement le théâtre partout- ailleurs qu'en 
Meuse, soit en Argonne, soit en Champa-
gne, ne sont que de simples esquisses de 
l'adversaire, destinées seulement à détour-
ner notre attention de Verdun par une me-
nace latérale, tandis qu'il rétablit son équi-
libre, ébranlé par sa dernière offensive, en 
remplaçant ses unités éprouvées et en mo-
difiant la répartition de ses masses d'artil-
lerie en vue des résultats futurs à recher-
cher. 

En attendant, les derniers bulletins alle-
mands continuent à nous présenter comme 
les assaillants, et bien entendu, comme des 
assaillants malheureux. Il faut vois* dans 
cette façon de traduire les événements, une 
preuve de plus des efforts faits par l'en-
nemi pour dissimuler l'insuccès de ses opé-
rations. 

PROMOTIONS 
Paris, 16 Mai 

Sont promus : 
Au grade de général de division, la général de 

brigade Perttel. 
Au grade.de général de brigade, le colonel d'in-

fanterie breveté Blondin. 
Au grade de lieutenant-colonel, Borneque, chef 

de bataillon au 1" régiment de marche de zoua-
ves, passe au 415" régiment d'infanterie. 

Au grade de chef de bataillon, M. Fisohbach, 
capitaine au 120' régiment, maintenu; Robert, ca-
pitaine au 174' régiment d'infanterie maintenu; 
Mouhot, capitaine au 25' régiment d'infanterie, af-
fecté au 61* régiment d'infanterie. 

Ma Commission sénatoriale de l'Araiés 
Paris, 16 Mai. 

La Commission sénatoriale de l'Armée 
s'est réunie sous la présidence de M. Cle-
menceau. 

M. Henry Bérenger a rapporté deux pro-
jets de loi adoptés par la Chambre, rela-
tifs au recrutement des agents comptables 
et des sous-agents techniques du service des 
poudres. Ces deux rapports-ont été adoptés 
à l'unanimité. 

Au nom de la Sous-Commission chargée 
d'une enquête sur l'aviation et composée de 
MM. Gaston Menier, Henry Bérenger, De-
bierre et Lucien Cornet, M. Chéron a présen-
té un troisième rapport sur la situation de 
notre aviation au 10 mai 1916, et sur la dé-
fense du camp retranché contre les zeppe-
lins. Ce rapport a été adopté à l'unanimité 

i et la Commission a décidé que le Gouverne-
ment serait entendu «ur les conclusions. 

La Commission a approuvé, en outre, deux 
autres rapports de M. Chéron, l'un sur la 
défense des côtes et l'autre sur la situation 
des fabrications et des approvisionnements 
en armes portatives. Enfin la Commission a 
confié à sa Sous-Commission de ravitaille-
ment, l'examen de diverses communications 

de ses membres relatives à l'alimentation du 
soldat. 
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file filial 
Genève, 16 Mai. 

La Gazelle de Lausanne publiait l'autre 
jour un éloge du soldat français, reproduit 
par la presse entière. Elle publie aujour-
d'hui un article consacré au haut comman-
dement français, et elle déclare que les cri-
tiques neutres réunissent, dans le même 
faisceau d'admiration, le général Joffre et 
ses éminents collaborateurs. 

On n'admirera jamais assez les soldats de 
la France, écrit la Gazette de Lausanne, 
mais on n'admirera jamais trop les chefs 
qui les commandent, et au premier, le gé-
néralissime, général Joffre. Napoléon, à 
qui on ne saurait refuser une certaine com-
pétence militaire, déclarait qu'il ne faut ja-
mais dire telle armée, tel chef, mais tel 
chef, telle armée. Le général Joffre, secondé 
par les lieutenants qu'il a choisis avec un 
admirable discernement, qui a gagné la ba-
taille de la Marne, la bataille défensive des 
Flandres, la bataille défensive de Verdun, 
gagnera demain, il faut le souhaiter pour la 
France et ses alliés, la bataille de la Vic-
toire. 

Le fait que le général Joffre a sous ses or-
dres de magnifiques généraux comme les 
Castelnau, les Foch, les Pétain, les Franchet 
d'Esperey, n'enlève rien a sa gloire, mais 
y ajoute au contraire. Rien n'est moins fa-
cile que de choisir les hommes et de distin-
guer les meilleurs. Le généralissime est res-
ponsable de ses lieutenants devant le gou-
vernement de son pays. 

Aucune insinuation ne prévaudra contre 
la vérité qui veut qu'une affectueuse estime 
et une confiance réciproque lient les uns 
aux autres le général en chef et ses chefs 
d'armées. 

'ésil rappelle 
ître à Berlin 
Berne,. 16 Mal. 

Le Hamburger Fremdenblat annonce que 
le ministre du Brésil à Berlin, M. Teffe 
von Hoenholz, serait rappelé. 

Le rapport du Conseil Fédéral sur l'ac-
tion politique et économique 

Berne, 16 MaL 
Le Conseil Fédéral a arrêté aujourd'hui, 

en séance extraordinaire, le texte rte son 
troisième rapport à l'Assemblée fédérale 
sur l'exercico des pleins pouvoirs dans le 
domain économique et politique. 

Le rapport rappelle tout d'abord qu'aucun 
obstacle n'a jamais été apporté à la manifes-
tation des sympathies pour les différentes 
nations belligérantes, mais que le Conseil 
Fédéral a lutté simplement contre les exagé-
rations inspirées de sentiments de haine. Le 
Conseil Fédéral s'est efforcé d'user des 
sympathies et de la part prise par le peuple 
suisse au sort des nations belligérantes, 
pour le bien et dans l'intérêt même des bel-
ligérants. 

En ce qui concerne le respect de la neutra-
lité suisse par les belligérants, toute une 
série d'incidents de frontières se sont pro-
duits, il est vrai, mais à l'exception des in-
cursions d'aviateurs, ils n'ont nullement été 
de nature sérieuse. Vingt-quatre cas de vio-
lation de neutralité par des aviateurs ont 
été signalés. Dans trois cas où des bombes 
ont été lancées, il a été présenté une protes-
tation expresse avec demande de satisfac-
tion pour la punition du coupable et répa-
ration des dommages. 

Le rapport expose ensuite les démarches 
du Conseil Fédéral pour faire valoir les 
revendications en dommages et intérêts 
pour les dégâts causés par la guerre et les 
démarches faites à l'occasion d'arrestations, 
de condamnations, d'internements, d'expul-
sions de Suisses à l'étranger. Le rapport re-
trace l'activité suisse dans le domaine des 
échanges da prisonniers de guerre griève-
ment blessés, le rapatriement des internés 
civils et l'hospitalisation des prisonniers 
malades. 

En ce qui concerne le trafic, des compen-
sations, le Conseil fédéral fait remarquer que 
les compensations sont la conséquence iné-
luctable de l'indépendance économique de la 
Suisse à l'égard des deux groupes belligé-
rants. Ce trafic, qui ne s'effectue nullement 
avec les puissances centrales seules, fait sur-
gir de nombreux spéculateurs, contre lesquels 
la Suisse à grand'peine à se défendre. Le 
Conseil fédéral estime que les nouvelles me-
sures permettront aux cantons d'agir effica-
cement contre les spéculateurs. 

En ce qui concerne l'action de la Société 
Suisse de surveillance, le Conseil fédérai 
préconise la simplification de cet appareil 
compliqué. Àu 'sujet des mesures intérieures 
relatives à la défense nationale, le Conseil 
fédéral communique au Parlement fédéral, 
les mesures prises. Le rapport constate que 
grâce notamment à l'attitude avenante du 
gouvernement français, l'importation des cé-
réales s'est effectuée de façon satisfaisante. 
Le dépôt maximum a été atteint en août 1915, 
mais par suite de la pénurie de matériel. 
Quant aux riz et au sucre, le rapport si-
gnale des difficultés considérables pour la 
solution desquelles des pourparlers conti-
nuent. 

Parlant de la situation financière, le rap-
port mentionne la nécessité pour la Confé-
dération de contracter de nouveau em-
prunts. En conséquence ;notammènt des exi-
gences de la défense'>gationale et de la 
mobilisation par contingents considérables 
des troupes de l'armée fédérale sur les diver-
ses frontières du pays. Le Conseil fédéral 
constate que contrairement aux prévisions, la 
Suisse s'est montrée capable de fournir par 
ses propres moyens ries capitaux, dont 280 
millions par l'emprunt intérieur de mobilisa-
tion et 82 millions par l'emprunt américain. 

En ce qui concerne, l'activité économique, 
le rapport fait ressortir les nombreux efforts 
des différentes associations sociales et éco-
nomiques du pays, dont le résultat est dû 
notamment aux mesures prises par les au-

torités exécutives fédérales. L'agriculture 
s'est montrée à la hauteur de la situation, en 
assurant du moins partiellement l'alimenta-
tion rie la population. Le rapport cite de nom-
breux chiffres d'importations et d'exporta-
tions et termine en parlant de mesures ren-
trant dans la compétence du département des 
postes et des chemins de fer et qui profite 
dans une large mesure aux pays voisins. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 16 Mai. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Sur îa frontière du Trentin, l'intense 
bombardement du 14 mai a été suivi, 
Mer, d'une attaque par de fortes niasses 
d'infanterie contre la partie de notre 
front située entre la vallée de î'Adige et 
le haut Astico. Après une première ré-
sistance, pendant laquelle elles ont in-
fligé à l'ennemi des pertes très graves, 
nos troupes se sont repliées des posi-
tions les plus avancées sur les lignes 
principales de la défense. 

Sur tout le reste du front, jusqu'à la 
mer, l'activité do l'ennemi s'est mani-
festée par un feu intense d'artillerie et 
par des attaques d'infanterie ayant un 
caractère de diversion. Telles ont été 
les actions qui se sont développées dans 
îô va! Sugana, entre Monte Collo et Sar-
tzxma, dans le haut Seebach, sur les 
hauteurs au nord-ouest de Gorizia, sur 
les pentes nord du mont San-Michele. 
Partout l'adversaire a été promptement 
repoussé. 

Plus actifs ont été les combats dans 
la zone de Monîaîcone, où après des 
alternatives ds lutte, l'adversaire a été 
contre-attaqué avec succès et a laissé 
entre nos mains 254 prisonniers, dont 
quelques officiers et deux mitrailleuses. 

On signale les raids d'avions enne-
mis sur les localités de la plaine de 
Fïsonzo inférieur dans la nuit du 14 au 
15 mai, sur Venise et Mestre le soir du 
même jour et sur Udine et Trévise à 
l'aube du 15 mai. H n'y a pas eu de vic-
times et les dégâts ont été très légers. 

Une escadrille de nos avions a bom-
bardé le matin la gars du chemin de 
fer Ovocia-Draga et les cantonnements 
ennemis de Kostanievoica, Lokoica et 
de Segeti. Sur le Carso elle a lancé cin-
quante bombes, qui ont eu des effets 
très efficaces. Notre escadrille, bien 
qu'elle ait été l'objet du tir de nombreu-
ses batteries et assaillie par de très nom» 
breux avions ennemis, est rentrée in-
demne après avoir abattu deux avions 
ennemis, qui sont tombés dans leurs li-
gnes, près de Gorizia, 

Signé : CADORNA. 

les if ions asitrichiens 
tentent h bombarder feoise 

Venise, 16 Mai. 
Hier soir, un peu avant 9 heures, les sta-

tions de vedettes ont signalé l'approche d'a-
vions ennemis. L'alarme a été immédiate-
ment donnée. 

L'incursion aérienne était dirigée contre 
Venise et Mestre. Le feu intense et nourri 
de l'artillerie anti-aérienne n'a pas permis 
aux assaillants de descendre sur les villes 
attaquées, et a diminué ainsi l'effet de leurs 
bombes. 

A Venise, une seule maison privée a été 
endommagée. Il n'y a pas eu de victimes. A 
Mestre, deux personnes ont été tuées et plu-
sieurs ont été légèrement blessées. Il y a 
eu en outre de très légers dégâts. 

A 10 heures du soir, les avions ennemis, 
toujours poursuivis par le tir de l'artillerie 
italienne, se sont retirés vers leur base. 

In Député autrichien 
tué sur le front italien 

Genève, 16 Mai. 
Le député pangermaniste, du Conseil de 

l'Empire, M. Pollauf, qui servait dans l'ar-
mée en qualité de premier lieutenant, a été 
tué hier par un obus au cours du bombar-
dement de Gorizia par les Italiens. 

Important Conseil de guerre à Vienne 
Genève, 16 Mai 

On mande de Vienne à la Tribune de Ge-
nève qu'un Conseil de la couronne a eu lieu à 
Sch.cenbrunn sous la présidence de l'archiduc 
Frédéric, qui a annoncé que l'empereur Fran-
çois-Joseph, indisposé depuis quelques jours, 
ne pouvait assister au Conseil. Deux géné-
raux allemands, venus directement du grand 
quartier général allemand, ont été admis, 
contrairement à tous les usages. 

Dans les milieux militaires on attaché une 
Importance particulière à ce Conseil qui a 
duré plus de trois heures. 

Les Prisonniers malades en Suisse 
Genève 16 Mal. 

Ce matin à 5 heures 20 sont arrivés à Nyon 
quatre-vingts prisonniers malades français. 
Ils ont été reçus avec grand enthousiasme. 

La ville était entièrement pavoisée. Ils ont 
été conduits en automobile au Grand-Hôtel 
de Saint-Cergues. 

Les enfants des écoles étaient échelonnés 
presque tout le long de la route. 

LE MIEL DE CAOUTCHOUC 
Paris, ie Mai. 

On lit dans le Daily Mail : 
Les ruses auxquelles ont recours les Alle-

mands pour introduire chez eux des articles 
de contrebande, surtout du cuivre et du caout-
chouc, ne se comptent plus. 

On connait déjà les bateaux bardés de cui-
vre au-dessous de leur ligne de flottaison ; 
mais voici, au sujet du caoutchouc qui est 
mieux. 

Certain navire d'allure fort- honnête S'ache-
minait vers la Baltique, quand les Anglais 
eurent l'idée de l'inspecter. 

Rien au premier abord ne décelait quoi que 
ce fût de louche ou d'inquiétant, si ce nest 
que, du pont à la cale, le bateau était rempli 
de caisses étiquetées : <t Pur miel ». 

Tant de miel finit par paraître suspect. On 
ouvrit une caisse ; elle était pleine de petits 
carrés ou losanges en tout pareils à des gâ-
teaux de miel ; même, il en coulait un pis 
blond et d'aspect délicieux qui donna idée 
à l'un dos Anglais d'en goûter. 

11 no l'eût pas plus tôt fait qu'il rejeta le 
contenu avec dégoût. 

Et, à la surprise de tous les assistants ce 
contenu exécuta sur le parquet une série de 
culbutes désordonnées. 

La ruse était découverte. Il s'agissait là, 
non pas de gâteaux de miel, mais de blocs 
dé caoutchouc, habilemp.nt maauillés et en-

duits d'un liquide jaunâtre destiné à taira 
illusion. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 16 ÏVM, 
Le grand élat-major russe fait le coni« 

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la rS-

gion du lac de Dolje, au nord du lac 
de Miadziole, vers 8 heures du soir, les 
Allemands ont attaqué nos tranchées 
avec des effectifs importants, et ont 
réussi à envahir partiellement nos tran-
chées avancées, mais par une contre-at-
taque nous avons rejeté l'ennemi vers 
ses tranchées de départ. 

Dans la région du lac Miadziole, l'ad-
versaire a bombardé avec violence, pen-
dant toute la nuit du 14 au 15 mai. Des 
aéroplanes ennemis ont lancé des bom-
bes sur ds nombreux endroits de nos li-
gnes. 

En Galicie, dans la région au nord de 
la chaussée da Brzeuansk et dans la ré-
gion da la Strypa inférieure, l'ennemi a 
tenté d© s'approcher de nos tranchées», 
mais il a été repoussé par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Diarbekir, nous avons re-
poussé, par notre tir, une tentative of-
fensive dies Turcs. 

Dans la direction do Mossoul, notre 
progression continue. 

Pétrograde, 16 Mai, 
On annonce que l'occupation par les Rus-

ses de Revanduza ou Rendwan, qui est à' 
environ 75 kilomètres au sud-ouest de Bit-
lis, coupe les oommunications turques avec 
Diarbékir et Mossoul, sur la rive gauche du 
Tigre. 

On a lieu de croire que sept divisions tur-
ques opèrent entre Kout et MossouL 

Les Troubles d'Mande 
Le procès âe sir Casernes! 

Londres, 16 Mai, 
La deuxième journée de l'instruction du 

procès de Casement et du soldat Bailey a 
été occupée par des dépositions concernant 
le débarquement de Casement sur la côte' 
d'Irlande, son arrestation, le résultat de l'exa-
men du bâtiment allemand chargé d'arme-
ments, par les scaphandriers. Toutes ces dé-
positions corroborent la déclaration de l'a-
vocat général, sans apporter de faits nou-
veaux. 

Un fermier Irlandais a rapporté que, da 
très bonne heure, le jour du Vendredi Saint,-
il aperçut une embarcation vide, poussée vers 
le rivage par la marée. Il trouva dans cette 
barque un poignard. Sur le sable, il aperçut 
une caisse en tôle à demi-recouverte et liée 
avec des cordes. Comme des traces de pas 
de trois personnes étaient visibles, il les sui-
vit pendant quelque temps, mais sans résul-
tat. Un peu plus tard, il revint avec un voi-
sin pour tirer la barque sur le rivage. Il vit 
alors que sa petite fille qui étant descendue 
sur la plage, jouait avec trois revolvers, mo-
dèle d'ordonnance. Il prit ces armes et le poi-
gnard et envoya son voisin avertir les auto-
rités militaires. La police vint et emporta 
divers saos et la caisse en tôle. 

Un ouvrier agricole irlandais a déposé en-
suite que le .20 avril, au soir, vers neuf heu< 
res et demie, il aperçut en mer-, à environ 
800 mètres de distance, une lumière rouge Le 
lendemain vers 9 heures, il se rendit à la' 
plage et vit la barque qu'on avait tirée sur lai 
grève. 

Ùn sergent de la police irlandaise a fait 
ensuite sa déposition. U réussit à découvrir. 
Casement dans les ruines d'un vieux fort* 
Casement refusa d'abord de répondre aux; 
questions qui lui étaient posées, puis il déi 
clar se nommer Richard Morton, de Den-
ham, en Buckinghamshire. Il dit qu'il était 
auteur, et qu'il avait écrit une vie de Saint" 
Prantan. 

Une jeune garçon de douze ans, qui avait 
été témoin de l'arrestation et qui reconnut 
Casement au banc de l'accusation, déclara 
que pendant que la police emmenait Case-
ment, celui-ci jeta, en cachette, un chiffon 
de. papier déchiré. Ce papier fut aussitôt re-
mis à la police. C'était un code télégraphique 
S6CI*6t. 

On pense que l'instruction sera terminée de-< 
main, après quoi l'accusé comparaîtra de-
vant la Chambre des mises en accusation ou 
grand jury, qui aura à se. prononcer sur le' 
UsV01 Casement devant la Cour d'assi-

Un Restaurant s'effondre en Amérique 
NOMBREUSES VICTIMES 

Londres, 16 Mai.-
Les Journaux publient un télégramme de 

New-York annonçant un terrible accident Le 
Cristal-Restaurant, d'Akron (Etat d'Ohio) s'est 
effondré. Les murs et les charpentes se sons 
abattus. , 

Jusqu'à présent on a retiré 12 cadavres 

Violent Bneendie tfësis 
És Éapssgss allsmands 

Berne, 16 Mai. 
La Gazette de Francfort annonce qu'un via. 

lent incendie a éclaté dans les magasins da 
l'intendance à Augsbourg. Dans la gare des 
vagons auraient été détruits. 

; ; r—. 

aires dis Meil^ne 
Londres, 16 Mai, 

Un télégramme de Washington annonce' 
que le général Scott est rentré dans la capi« 
taie venant de la frontière mexicaine. La si-
tuation s'est sensiblement améliorée, dit soa-
dernier rapport. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M. Philip cadet ; Mm Jeanne Philip foni 
part à leurs parents et amis que la messe 
d'anniversaire pour le repos de l'âme do 
M. Loui9 PHILIP, leur fils et frère bien-aimé, 
sera célébrée demain jeudi 18 du courant, ai 
7 heures 30, en l'Eglise de la Très-Sainte-Tri* 
nité (La Palud). 

La messe d'anniversaire de M. LouK 
SERRE sera dite demain jeudi, à 6 heures 30, 
en l'église de Saint-Antoine. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Merle, Chardon, Deroclea, 
Bosse prient leurs parents, amis et connais^ 
sances de vouloir bien assister à la messe da 
sortie de deuil de M" Esther MERLE, nétf 
DEROCLES, qui sera célébrée jeudi 13 du 
courant, à 11 heures, en l'église Saint-Lazare/ 

AVIS DÉ DECES 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'asister aux obsèquej 
de M, BASTEUÛA Bienvenu, membre actif, 
qqi auront lieu aujourd'hui mercredi 17 dù 
courant, à 3 heures du soir, boulevard de la 
Câyole, chemin de Fontaine-d'Ivoire. Mazaf* 
suas. 

I 4 



Pensées ponr pins tard 
Voici un eiiîant qui est dans la période dif-

ficile de la croissance. Si sa Ganté n'est pas 
bonne, toutes sortes d'idées défavorables pour 
le bon établisement de son avenir naîtront 
dans l'esprit des parents. On le volt déjà 
traînant, à vingt ans, sa misère physique, 
on le voit en état d'infériorité dans la lutte 
•pour la vie, incapable de fournir la somme 
d'études et de travail qui procura les eitua-
'tions avantageuses. SI c'est d'une lille qu'il 
■s'agit, on pense qu'elle, sera déshéritée de la 
nature, qu'elle aura toujours mauvaise santé, 
mauvaise mine, qu'elle sera souffreteuse et 
que son aspect minable* éloignera d'elle les 
prétendants. Mères qui êtes assaillies par 
ces idées, il dépend do vous que ces présar 
ges néfastes ne 5e réalisent pets. 

Pénétrez-vous bien de ceci : dans les trem-
bles de la croissance, c'est toujours une af-
faire de sang. L'enfant qui polisse trop vite 
demande trop à son sang. Celui qui ne 
pousse pas, demande à son sang, mais n'en 
reçoit rien parce que le sang est trop pau-
vre. Vos soins, dont l'avenir de l'enfant dé-
pend, consisteront donc a surveiller l'alimen-
Jation et à enrichir îa sang. 

Mme C. Killon, 63, route de Vienne, à Lyon 
'(Rhône) va vous indiquer' comment elle a 
enrichi le sang de son fils Paul, et vaincu 
ses troubles de croissance : 

« Mon fils Paul, écrivaît-eïls, très éprouvé 
par la croissance, était devenu d'une fai-
blesse extrême et faisait peine à voir. Il n'a-
vait plus aucun appétit, 11 était toujours mé-
iancolique et triste. Il sa plaignait constam-
ment de maux de, tête, do lassitude. Le moin-
dre' effort semblait trop pénible pour se» pe-
tites forces, aussi ne iouaiMl plus, ne tra-
vaillait-il plus. J'étais très Inquiète. On m'a 
ordonàô de lui faire suivre le traitement des 
PU oies Pink. Je suis heureuse de pouvoir 
dire aujourd'hui que ees Pilules ont trans-
formé mon enfant. Tous ses malaises ont 
disparu, il a repris toutes ses forces et sa 
mine est excellente. Il est toujours de bonne 
.humeur, ù.avaUio avec ardeur et ne céderait 
pas sa plaça au jeu s. 

Les Pilules Plaie sont souveraines eoatra 
l'anémie, la chlorose des Jeunes filles» les 
maux d'estomac, migraines, névralgies. Irré-
gularités, épuisement nerveux 

. Elles sont en vent», dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablln, E3, 
rue Ballu, Paris ; 3 fr. 60 la boîte, 17 fr. EO 
■les 6 boîtes, franco. 

mi DE ISS - POTTS B£ ÇÛT 
Suppression Instantanée par la 

l'CôplUnsao Paris i SAlfiT-BONWET-LE-CHATEAU (Loire), g 
1GALMITINE •g étant liquida no se 

vend pas ea Cacheta..: 

THÉÂTRES] CONCERTS; CINÉMAS 
GONCBBTS CLASSIQUES. — I/> concert fie di-

manche prochain promet d'Être particulièrement 
brillant. Le célèbre planiste Paul Loyonnet vien-
dra après ses brillants concerts de Paris et Monte-
Carlo, se taira applaudir par les habitués Ce la 
salle Valette, dans un programmé de ciholx. n exé-
cutera lo r Concerto en soi mineur, ue Safent-
SaSns, et diverses pifeces classiques. A l'orchestre, 
la Symphonie en ré mineur "pour orgue, orefoes-
tr© et piano à 4 mains, de Salnt-Saêns. 

Bureau de location, 4, rue Montgrand. T<86> 
phone ! J7C0. 

LE GALLO ATI OTMNASE. — AotoUxaTraL & 
8 h. 80, grande soirée de gala, première de 11m-
rneusa succès d'anrant-sruerre, du Palais-Royal 1 Let 
deux Canards, Joué par le célèbre acteur Le Gallo, 
Cfui sera accompagné par les artistes du Palais-
Royal et des principaux tnéâtros de Paris, avec l'ex-
QUISO Mlle Terapley en tête. Location ouverte. Té-
léphone ! 27-79. Prix ordinaire des places. 

MISS EELYETT AUX VARIETES-CASINO. — Le 
Théâtre des Variétés-Casino donne ce soir, a 8 heu-
res 30, Miss Belyctt, l'œuvre délicieuse d'Edmond 
Audran, avec des artistes hors ligne; Mme Neull-
lét-Catissade; le baryton de l'Opera-Comlque Cauio, 
le ténor Dubressy; les comiques Saint-Léon et 
Kerny; Mmes Sonelly et VerneuU, etc.... oui obtin-
rent tous un Immense succès, hier soir. Orchestre 
sous la direction de M. Eoberval premier chel. 
Mise en scène de M. Delange. Location ouverte. Té-
léphone : 0-85. 

Vendredi, reprise de La Cigale et la Fourmi. 
PALAIS-DE-OIUSTAL. — Au bout du film i 

Taett le Boxeur, qui ne dure que trois quarts 
d'heure, mais qui obtient un énorme succès, com-
mence la partie de music-hall dont le programme 
est, comme toujours, merveilleusement composé. 
Parmi les principaux débuts d'hier : Edwîha and 
Partner; Sax»-el; les Lombards, et pour deux Jours 
encore 1 les Saschoff; Elvlre Obert; Madzo; les 
Régents; les Gitanesca, etc.. 

Matinée tous les Jours H t. S); soirée, a 
8 h. SO. Entrée : 0 îr. 50; fauteuils : 1 fr. Domain 
Jeudi, matiné3 spécialement réservée aux famil-
les. 

Vendredi, début des représentations de M. P. C. 
Léonce, l'imprésario bien connu, avec son célè-
bre cirque : American Circus. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, en ma-
tinée A 2 h. 45, la grande revue locale Que Novo, 
à la Plage 1 Le public, de plus en plus nom-
breux, lait A la revue le plus beau des succès 
et applaudit librement aux scènes amusantes qui 
l'émaillent. La petite Simonl, un très petit pro-
dige, est chaque soir réclamée en d'innombra-
bles rappels. 

ALCAZAR-CINEMA. — Cette semaine, programme 
sensationnel. Quatre grands films Inédits 1 Char-
lot matelot, comédie en 2 actes; la guerre au Jour 
le Jour, etc... Orchestre de 25 musiciens. Entrée : 
0 fr. 30 centimes. 

HIPPODROME-PALACE. (Chatelet-Théatre). — En 
matinée et en soirée : La Main de Fatma, inter-
prété par la belle Rlta Jollvet; De la Mort â 
l'Amour avec Mlle Lilraud, de la Comédie-Fran-
çaise; Chariot et la Somnambule; les dernières 
actualités de la guerre, etc.. Orchestre de 20 mu-
siciens. Vendredi, 19 mal : Le Survivant, film de 
guerre merveilleux dont l'action se déroule sur 
les rives de l'Isonzo et qui a obtenu partout un 
succès éclatant. 

ELDORADO-CINEMA. — Cette semaine : Ecole de 
Eéros, drame sensationnel de l'épopée napoléon-
nienne, 4 parties; Billy garde bébé, délicieuse co-
médie, Jouée par deux enfanta prodigues ; Joseph 
livreur de bagages (l'émule de Chariot), comique; 
les dernières actualités de la guerre, etc.. Orches-
tre G. Rsy. Entrée : 0 tr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA.— Changement de programme 
Détresse d'dmes, avec Mlle H. de MarowsKa ; clnê-
maarame en 3 actes; Fredaines conjugales, ciné-

y il i ii ion Eli lu m iiii IÈI m nota m est p 01 iipi 
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Essenû© composée da Safsepareslîc rouge ïodurée 

[8 ! - Femmes I 
Cotte essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang ' et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est. recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans tas cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies da la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou .héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux da la salsepareille 
rouge da Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique qU8 le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de 1T2 litre, 5 ftv 

Au Retour d'Âge ou âge critique. Le 
Dépuratif Aiîeti est le seulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers da 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douiouïeuses. 

6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post$) 

BL'ÎJÎI géadraS : DIAfiOUX, ptorrraeieB, Grand Gtaln d'Aix, 30, MPJKLIE 
DÉPÔTS ; Pb> du Serpent, rue Tapla-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX l Ph<» Doc — A H LES : Ph'« Maure!. — AVIGNON : Ph'« Marin et Rolland.— LA C10TAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Phi» Anton!. — NIMES : Ph> Favre. — NICE : Pli'» Rostagni. — 
ALAÎS : Pli10 Bonnaure, et toutes les bonnes pbarmr.cies. 

POtïtS 
p 

dé 

précieux pour les envols aux 
t mues», soldats. Dépositaires deman-
Àug. Estéoule, 9, r. St-Martin, Paris (4°). 

Tous nos GOPIPUGTS anr 
Bssuro avec essayage et de-
vants incassables. 

FRSX UMSÛOE 

MARSEILLE ( Bd de la SSadeleino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREHOSLB 

vaudeville de Camille de Riso (Cîesar Film); Men-
toultant-Bigadin, Tous les Jours matinée et soirée. 

BQOTSB de Paris du 18 ÏM 

8 % français comptant, 02 75; 3 % amortissa-
ble, 71: 3 1/2 % amortissable, 90 40; 5 % libéré, 
88. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 401. — Obligation 
Tunisienne 8 % 1892, S26. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 86. — Dette Ottomane unifiée 4 %, 59 50. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 94 70. — Japonais 4 % 
1900, 84 50, — Russe 8 % 1891, 59 45; 5 % 1900, 
86 20 ; 4 1/2 % 1909, 78 05 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 
86 50. — Banque de France, 4850. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas 880. — Compagnie Algé-
rienne, 1190. —- Parls-Lyon-Médlterraiiée, 1020. — 
Nord, 1410. — Action Andalous, 365. — Action Nord 
d'Espagne, 438 50. — TransaUamitique ordinaire, 
172. — Messageries Maritimes, 110. — Métropoli-
tain de Paris, 458. — Nord-Sud, 122 50. — Omnibus 
de Paris, 410. — Compagnie Générale Française 
da Tramways, 889. — Thomson-Houston. "580. — 
Vagons-lits ordinaires, 220. — Briansk, S43. — Rio-
Tlnto, 1795. — Ville de Paris 1S65, 540; 1871, 865; 
1875, 493; 1870, 485; 1892, 269; 1894-96, 273 50; 1904, 
320; 1905, S30; 1910 3 %, 292; 1912, 229 50. —- Médi-
terranée 8 % (luslon), 387 50; (luslon nouveUe), 
333 50. — Lombardes anciennes, 186. — Saragosio 
1". Série, 847 75. — Communales 1879 comptant, 
438; 1880, 458; 1891, 308; 1892, 340; 18.99, 840; 1906, 
377; 1912, 202. — Foncières 1S83, 332; 1886 , 338; 1895, 
350; 1903 , 377; 1909 , 210 ; 3 1/2 % 1913 lib., 394 50. 
— Compagnie Transatlantique 3 %, 305. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 99 60. — 
Mexicain 5 %, 23 30. — ,Bakou, 13S2. — Caoutchouc, 
103' 50. — Cape, 120. —- Chino, 320. — Goldfields, 
36 50. — Hartmann, 378. — Lena, 42. — Malacca, 
124. — MaltaoM, 500. — Modderlonteln, 173. — 
Platlna, 426. — Rand Mines, 98 50. — Spasslty, 
54 25. — Tharsls, 156 50. — Toula, 1163. — Utah, 
498. — Dnleprovlonne, 2450. — Kinta (Jouissance), 
125; (part), 275. — Monaco (Obligation), 249 50. 

Bourse de larsefile du 1 i lai 
3 %' Nominatif (coupures), 62 60. — S % au 

Porteur (coupures), 63 20. — 5 % Certificat Pro-
visoire (petites coupures), 88 20; (coupures de 100), 
88 15; (coupures da 500), 88 05; (coupures de 1.000), 
83 05. — Etat du Congo lots 1888, 69. — Egypte 
(Dette unifiée) 7 % (titre do 5), 435 50. — Espa-
gne 4 % (coupures de 480 pesetas), 94; (cou-
pures de 960 pesetas), 94. — Japon 4 % 1905 (cou-
pures de 20), 84 50. — Russie 4 % or 1889, 68 40; 
5 % 1906, 85 90 ; 4 1/2 % 1909, 77 75. — Panama 
obligations et bons à lots, 101 50. —■ Paris-Lyon-
Méditerranée, 1024. — Paris 1871 3 %, 384; 1S75 
4 % 490; 1892 2 1/2 % (quarts), 72; 1894-1S9S 2 1/2 
%, 272 50; (quarts), 71 50; 1SS8 2 %, 312. — Cora-

PRIX OFFICIELS: 

2.25 lo I toC. de 50 ponr t% moîa 

i .25 le i/2flo de25 pour 2 mois 

0.50 pochette de S pour 3 semaines 

munales 1879 2.60 %, 433. - Foncières 1SS5 2.60 %, 
342 - Foncières 1909 3 %, 210. - Communales 
1912 3 % lih 203 50. — Foncières 1913 3 1/2 % lib., 
385- 1913 3 i/2 %, 394. — Paris-Lyon-Méditerranéo 
(•! k 1852-1855), 348; (fusion ancienne 3 %), 337 50. 
— Suez 5 % nouv. (Bons), 82 75. — Société Mar-
seillaise de Crédit Industriel et Commercial et do 
Dépôts (act. lib.), 494. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 350. — Compagnie Générale Transatlantique 
(act de priorité), 173. — Société Générale de Trans-
ports Maritimes à vapeur 590. — Société du Gaz 
et de l'Electricité de Marseille, 47t. — Verminclc 
C A. et Cie, 1C3 50. — Société Franco-Africaine 
Enfida, 650. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1320. — Chantiers et Ateliers do Pro-
vence 530 — Société des Chaux et Ciments Ro-
main 'Royer 1O0. — Doclss et Entrepots de Mar-
seille 429 50. — Compagnie de Commerce et de 
Navigation d'Extrême-Orient, 345. -- Fournier L. 
Félix et Cie, 150. - Société Française des Glycéri-
nes. 445. — Paris-Modes (Etablissements Baze) (So-
ciété Anonyme), 165. - Compagnie Générale de 
Produits Chimiques du Midi. 540. — DOCKS et en-
trepôts de Marseille 3 %, 350. - Société du Gaz 
et de l'Electricité de Marseille 4 %, 409 o0. — im-
mobilière Marseillaise 3 %, 860. — Messageries Ma-
ritimes 3 1/2 %, 392. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 16 mal. — Nicoltni Antoinette, 

rue des Muettes, 24. — Sinlhaldi Anna, rue de 
l'Etoile, 5. — Lopez Pauline, Pont-ûe-Viyaux. — 
Pisoni Marie, boulevard Charpentier, 12. — Domi-
nici Anlta rue da l'Evèché, 3. — Garrou Miraille. 
rue Poiûs-de-la-Farine, 25. — Merola Camille, rue 
Coutellerie, 12. — Molina Marcel, rue Reinard, 192. 
— Odet Maxime, rue Consolât, 92. — Roubert Mar-
guerite, rue AlIred-de-Musset, 23. — Chiarisoli Mar-
guerite, rue Samatan, 34. — Cormans Lojiis, rue 
Ghâteau-Payan, 42. — Cordoliani Marie, rue Al-
brand, 49. — Rihhe Edmond, rue des Bons-En-
lants, < 90. < 

Total : 17 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du m mai. — Couvert Jean, 68 ans, rue 
Deeazes 24 — démenti Simonne, 22 mois, boule-
vard de Paris, £7. — Bourrelly Joséphine. 69 ans, 
Saint-Barnabé. — Palena Christine, 39 Sms, ave-
nue Pasteur, SO. — Blanc Rosine, 76 ans, Saint-
Henri. — Robert Victorine, 77 ans, rue de la Croix-
Q'Or 5. - - Robert Louis, 96 ans, rue de la Croix-
d'Or,' 5. — Mottet Marie, 73 ans, rue Jaubert, 35.' 
— Romano Elise, 3 ans, rue des Bannières, 6. — 
Jaume Marc, 5 Jours, boulevard Ohave, 252. — Ga-
rassino Marie, 3 mois, Saint-Loup. — Espinas Au-
giïstine, 18 ans, rue de Lodl, 9. — Scotto di 
iJocio Louise, 50 ans, rue du Poirier, 29. — Dal-
mas Claude, 52 ans, boulevard Chave, 53. — Pcco-
raro Thérèse, 18 mois, Granfl'Ruo, 108. — David 
Ange, 4 ans, rue Saint-Antoine, 16. — Lagler Ju-
lie, 78 ans, boulevard Sakaldnl, SI. — Prih Eu-
gène, 13 mois, rue du Vallon, S. — Brun Ma-
thilde. 150 ans, boulevard Mlchelet, 2. — Pelle-
cuer Marius, 55 ans, Salnt-BarthéJemy. — Ferzelll 
Joseph, 9 ans, rue de la Cascade, 5. 

Total : 25 décès, dont 10 enfants, plus 2 mort-nés. 

Tribune ctra Tr^avaH 
■wv On demande une apprentie margeuse, 

Imprimerie de la Méditerranée, 55, rue Bre-
teuil. 

On demande bonne mécanicienne et 
monteuse manches, rue Fontaine-Rouvière,24. 

On. demande un bon ouvrier tailleur 
pour dames et des ouvrières tailleuses cbez 
Mme Brosse, 67, rue Saint-Ferréol, au 1". 

v» On demande une demi-ouvrière repas-
seuse, 32, rue Puvis-de-Chavannes, au mapf. 

On demande des ouvrières mécanicien-
nes avec machine et des prépareuses pour 
doublage de vestes militaires et un coupeur, 
rue Saint-Ferréol, 69, au 2°. 

wk On demande un jeune garçon pour les 
courses, M. Fâche, rue de la Darse, 7 a, 1". 
w On demande une femme sachant con-

duire pour faire la livraison. 13, rue Sainte-
Victoire. 

vw On demande au magasin de chaussu-
res, boulevard Gazzino, 16, des ouvriers cor-
donniers pour la chaussure de repos mili-
taire, bien payés. 

vw On demande une jeune commise, rue 
Pisançon, 13, magasin de dentelles. Se pré-
senter de 3 h. à 4 h. 

vw On demande des plqueuses de bottines 
pour travailler chez elles a façon, manufac-
ture de chaussures H. Castanier, 35, rue des 
Princes. 

wv On demande apprentie coiffeuse dé-
grosisie, présentée par ses parents, Salon du 
Régent, 16, rue du Jeune-Anacharsis. 

vw On demande un fournier. Biscuiterie, 
39, rue Vincent. 

vw On demande une demi-ouvrière coutu-
rière chez Mme Sacco, 30, rue de la Darse, 
au 1" étage. 

vw On demande apprentie sachant coudre, 
présentée par ses parents. S'adresser Corsets, 
63, Grand'Rue. 

vw Cuisinière demande place dans famille, 
ville ou campagne. Ecrire place Charles-de-
Casaulx, 1, Marie-Françoise. 

vw On demande une ouvrière capable pour 
diriger atelier, bons appointements, 25, rue 
Pavillon. 

wv On demande une ouvrière deux jours 
par semaine, une demi-ouvrière ou apprentie 
dégrossie repasseuses, rue de l'Obélisque, 
5 a, près Castellane. 

vw On demande un jeune homme de 14 
ans pour faire les courses, chez M. Reboul, 
1, rue de la Darse. 

vw On demande une bonne repasseuse 
pour linge fin et chemise homme, travail 
assuré, 8,, rue Saint-Bazile, magasin. 

vw On demande des mécaniciennes avec 
ou sans machine, quai de Rive-Neuve, 46-69. 

vw On demande une demi-ouvrière pour 
la confection chemisettes, rue Nationale, 4, 
au 4e étage. 

vw On demande caissières, hommes de 
peine. S'adresser le matin, Casino de la 
Plage. 

vw On demande ouvrier avec bonnes ré-
férences, Savonnerie Marko, rue Abbé-de-
l'Epée, 155. S'y présenter le matin. 

vw On demande une apprentie pantalon-
nière pour la commande, rue du Petit-Chan-
tier, 10, Saint-Victor. 

vw On demande un rabatteur cbez Cauvla, 
chaussures, boulevard de Paris, 2 a. 

vw on demande de bonnes culotières cheg 
Féraud, 5, place Saint-Ferréol. 

vw On demande une bonne demi-ouvrièra 
tailleuse, Modern'Confection, 14, rue Coutella-
rie. 

vw On demande de bons ouvriers appié-
ceurs, Henri, 7 a, rue Beauvau. 

vw On demande une ouvrière lingère, pouï 
coudre à la main et à la machine, 71, rua 
Saint-Ferréol, chez Rocliegude. 

vw On demande une apprentie repasseuse^ 
10, rue Sainte, magasin. 

vw On demande une demi-ouvrière et una 
apprentie dégrossie pantalonnière, rue Fes-
rari, 92, 3". 

vw On demande ouvrières et apprenties lin. 
gères, travail assuré, 76, rue Marengo, au .3*.. 

vw On demande une ouvrière et une demi» 
ouvrière repasseuses, rue de l'Evèché, 106, au» 
gle rue de la République. 

vw Bon cuisinier espagnol ayant 10 ans im>» 
migration, indépendant, commerce labor, 
demande emploi sur terre ou sur mer. S'a* 
dresser où écrire : Jasan Rosendo, grand che-
min d'Aix, 23, épicerie. 

vw On demande un jardinier capable pouf 
fleurs et potager. S'adresser bar Cauvin, plaça 
Saint-Eugène, 8, (Endoume). 

vw Jeune Serbe, 19 ans, non mobilisable, 
parle allemand et français, demande travail 
quelconque. Ecrire : bureau du journal. 

vw On demande un jeune homme de 14 ans 
pour faire les courses chez M. Reboul, 1, rua 
de la Darse. 

vw On demande jeune homme de 14 à 
15 ans pour travail de magasin, s'adresser j 
169, cours Lieutaud, au magasin. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour le oousu main che M. Philiponet, 3, quai 
de Rive-Neuve, entresol, 

vw Cinquante mécaniciennes avec machine 
sont demandées pour travaux militaires, biérj 
rétribués, travail assuré toute l'année, boule-
vard National, 10% 

vw On demande des demi-ouvrières et des 
apprenties tailleuses, rue Chevalier-Roze, Vî, 
au 3° à gauche. 

vu On demande des pantalonnières pouïi 
drap et coutil, chez Henri Goirand, tailleur, 
rue d'Aix, 44 et 46. Egalement un jeune 
nomme pour faire les . courses. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande s 
apprenti mécanicien ; apprenti litho dégrossi 
ou non ; tailleur-coupeur au sabre ; taillèur-
appiéoeur ; apprenti plombier ; forgeron-char-
ron, ouvrier charron ; apprenti sellier-bour-
relier ; un homme retraité ou réformé pour 
courses ; jeune employé de 15 à 17 ans bien 
instruit, d'une tenue convenable, présenté par 
ses parents ; demi-ouvrier soudeur ; ouvrier 
galochier ; demi-ouvrier tailleur ; cordon-
niers ; ouvrier tôlier fumiste ; ouvrier mate-
lassier ; ouvriers mineurs ; apprenti serruries 
dégrossi ; demi-ouvrière pompière ; ouvrière 
cartonnière ; demi-ouvrière et apprentie dé-
grossie tailleuses ; ouvrières pantalonnières 
sur mesure ; coursière ; ouvrière coiffeuse, on-
dulation Marcel. ; demi-ouvrière et apprentie 
coiffeuses ; ouvrières et demi-ouvrières lin-
gères ; demi-ouvrière repasseuses. S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est prié de porter livret, certificat ou 
papiers didentitè. 

OCCA§ 

A titre do réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un prix in-
croyable qui ne couvre même pas la valeur do sa fabrication, U;\IÈ MONTRE pour homme ou 
dame, mouvement ancre de précision, à remontoir, très solide, extra-plate, haute nouveauté, marchant 
36 heures, garantie 5 ans, pour 12 fr. 50 seulement. BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, 
même qualité, "S 3 fr. seulement. La même montre avec cadran lumineux la nuit, 3 fr. BO en plus. 

K KÂPEIUSZ, 24, m ^ieie-iis-TÈisîple, PARIS 
Envol contre mandat-poste ou contre remboursement. Rien à risquer; échange admis; an besoin 
argent sera retourne. 

iUil 1 LA ÏIIIIËI 
eî des 1ÂLADIBS fles EHFàlTS 
GRATUITE pour les pauvres 

Q r 1 finis 22, Karchè-fa-Capucin6 
113 LMUA Lundi et Jeudi, de 9 à 11 

MALADIES SECRETES 
de la oeffiu. des poumons i 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

«— Bois donc, ça tue le ver...! 
— J'aime mieux ça, mon viens, mon CJondrom-finyotj n tue tous les microbes qui sont les vers rongeurs de la santé. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, h la 

dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au. lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa siqnalure en trois couleurs : violai, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREKE, 
13, rue Jacob, Paris. • 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour -, et 

guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G Mf*% E" J| B | La Mafson F RE RE 119, rue Jacob, Paris, 
MO&ai^W* envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Pcfif Provençal. 

à mes bonnes rela-
tions en Normandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fut restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 

JfTiiMC homme disp. serv. tvHt mil., très instruit, 
(bacc. instruction commerce), 
dem. emploi comme contre-
maître, contrôleur ou dans un 
bureau aux environs de Mar-
seille ou à l'étranger. Ecrire 
S. Yordamlis, p. r., Préîect. 

yï JLa < 

Rempla.cez-1® par la 

Lapins agréable, la plus économique, laplus hygiénique 
de toutes les boissons de table. Essayez et compares. 

5 Rflëdaiilea d'or, 5 Diplômes d'honneur 
Composition doan^a par ua Docteur 

La boîte, pour 25 litres, 0.75 i en réclame, O.SO. — La boîte» 
pour 13 litres, ©.45 j en réclame, ©.35. 

Par poste, recommandé, 25 centimes en plus. 

DÉGUSTÂT! ©M ET VENTE 
Pour le Var, les Alpes-Maritimes et les Basses-Alpes, M. Jean 

Stanislas; négociant, placo (lu aiarché, 33, Dra.t'uignan (Var). 
Pour les Hautes-Alpes, la Drôine ot l'Isère, M. Astier Victor, à 

Tallard (Hautes-Alpes). 
' ET DAMS TOUTES K*ES EPICERIES 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruationi' Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûreanent sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé S0UBY 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales crui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies, de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur do tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionna les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrisa 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, fg Ù^m 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de p YiS!m& ] 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, ' 
Vapeurs, Eîouiîeraents, soit ma-
laises du 

i f^°* 1 1 | ̂  Je suis acheteur de Gen-
ÊW « '*U> fci il E H f 1 & tiane, faire offre et échan-
tiUon,DIAPI©UX,pharmacien,gdcliemin d'Aix, 30, Marseille. 

RETOUR D'AGE « 
doit employer la 

ser ce portrait 

Klî S S M: Wfa S1 Vous qui 'BOnfEres do : râcï, BV8 Bai Isa && «S» <S» estomac, diibeto, al]ramuie, constipation, 
entérite, rimmatisme, prostitlte, goutte, oàésïtd, eczéma, neurasthénie, etc. 
Gitérisssi-TOUS par la méthode ABSOLUSSENT Vî.GETALE <!o M. l'Abbé WAKHS, 
ancien Curé ûë.Martamneville (Sorarae). Bro«bïîrcGrat.oliO. Mîi5énraBotRai^uo 

do l'abbé WiEaâ, ltua Victor-Hugo, 128, Tours (I.-ct-L.). * 

en toute confiance; car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies: 4 fr. 35 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat li fr. 25 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen-, 

iSolice contenant renseignements gratis) 

lutsseHe ils Francs 
et dis Colonies 

Les sociétaires sont priés 
d'écrire de suite à leur collè-
gue M. Moreau, 43, boulevard 
Carnot, Nice, pour communi-
cation urgente. 

0y demande, de bonnes ou-
n vriôres tailleuses.de suite, 

travail assuré, rue Beaumont, 
9, 'au 1". 

LOIS à Saints-Martiie 
une grande berge 

ria autorisée pour 40 vaches, 
logement, porcherie, poulail-
ler, lavoir, 4 hect. 1/2 prés ar-
rosables (23 carterets), prix 
4.5CO fr. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Bam-
pal, expert, au Plan-de-Cu-
ques, ou à M. Baptistin Mou-
ren, jardinier à Saint-Barthé-
lemy, campagne la Madone. 

INFIRMIERE m^'maS 
chirurgie, Paris, cherche pla-
ce clinique ou autre, abonné 
115, poste St-Ferréol. 

BlSSftS-CAiLLQL 4, btmlerard fêadsliree 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Disr.r., soins, correfip. 

AUXILIAIRE clrit92Mafs;nr 
permuterait pour Montpellier. 
Ecr. Laussixe, rue des Petites-
Mariés, 25. 

M!S 1 meublée à louer à 
BlLLH cause départ, 2 cham-
bres, s. à manger, jardin. S'a-
dresser 53, ch. vicinal de Mon-
tredon, der. le Parc. Urgent. 

Cft&mÇ de commerce, tour-
6 UITO neur, menuiserie ou 
matériel à vendre. S'adr, rue 
du Grand-Puits, 19, Vernet 
père. . 
P A SCCrC vides, contenance 
IfMSaOilO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.T5 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 
UÂRÎGÉS Bas élastiques lava-
S bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er, Marseille. 

■1 ;> 

GUERISON RADICALE! 
«iwai "«m* * a—-A B iB ^sjctf fcina, Action certain© 
par les Cachets des SULTANES. Pris 6 fr. la boîte franco; discrét 
DlANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Barçons da fnagâ 
connaissant à fond le nettoya-
ge et le cirago des parquet3 
sont demandés à la maison 

THIÉRY â SIM0 
Inutile de se présenter sans 

références. 

ÎOES à vendre cause ma-
ladie, quartier po-

puleux, conditions avanta-
geuses. S'adr. M. Blanc, rue 
de Rome, 63. 

F ïPpraj lundi dernier Doua-Lnuu nés Joliette, porte-
feuille contenant pièces iden-
tité et somme d'argent. Ecr. 
Paul Bourrelly, employé, Mes-
sageries Maritimes, transit, 
contre récompense. 

SÂGE-FEflfiE 
W"' ARNAUD,?.1,aU. Capueines, 
Prend pens.Consult. 1.1.jours .Kse. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, enseigna, : français, 
russe, polonais, espagnol, por-
tugais et allemand, piano p' 
des élèves avancées. Ecrira 
M~ M. Hajkowicz, boulevard 
Louis-Salvator. 32. au 4° 

PPani!!! montre en or et une 
LWU petite somme d'ar-

gent. Rapport, contre réeon> 
pensa, 9, rue Saint-Jean-Bap* 
tiste, Canet. 

Le Gérant : Vrcron HEYR1ES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Çeiit Provençal da tî Mai 

ïlrand mman (TaclvaUti inédit 

xv. 

'OU Tim Fott constaté qptei&-tm&3$m â& 
voyage, il ce suffit pas d© savoir 

où Von va. pour arriver proosp" 
tamenli â deaftiafloa' 

C'est en rentrant à'xim promenade tta 
fCap Ferrât, où l'on avait eoùviô lea con-
Wafesoents d« son hôpital, que Jim ' Voit 
trouva la lettre de son, arètï Garnit ààaf 
laquelle celui-ci lui demandait d'affer le 
Sejoindre à Syracuse. 

L'Anglais se rendit toimêdiatenaiarit Chez 
te médecin-cheî de la formation sanitaire 
tel le mit au courant de son aifiaire. 

L'officier ne voyait aucun tawœveiîlÈmt 
,% ce que le brave « Tommy » passât ail-
ïîeurs qu'à Nice son mois de convalescence, 
k, : 

Reproduction et adoptatp^ Mî»éa?«fiKB®É%B«> 
pgaureusemiltt ftUfiCtfitflU'"' 

mais il ne pouvait prendre sur lui de l'au-
toriser à aller en Italie. 

— En principe, vous ne devez pas quit-
ter la France, ou alors il vous faut une 
autorisation spéciale. Demandez-là au 
grand quartier général britannique en ex-
pliquant vos motifs.L'Italie étant pays allié, 
je ne pense pas qu'on vous la refuse. 

Jim Pott rédigea une demande à laquelle 
le médecin-chef joignit une note éloeieuse 
pour son pensionnaire, et il attendit la ré-
ponse. 

Elle arriva trois jours après. Le briga-
dier Jim Pott était autorisé à se rendre en 
Italie sous certaines conditions. Il devait 
voyager en uniforme, se procurer un pas-
seport qui serait visé dans chaque ville au 
consulat britannique. 

Jim Pott était radieux. La perspective de 
o® voyage imprévu, l'idée daller retrou-
ver son camarade Garnicr et do lui être 
utile à quelque chose, cette surprise à la-
quelle le matelot faisait allusion dans sa 
lettre, tout contribuait à la joie du brave 
Anglais. 

D'ailleurs, son état de santé était,aussi 
bon que possible. Grâce aux soins dont il 
avait été l'objet, grâce aussi au chaud so-
leil de la Côte-d'Azur, il ne se ressentait 
presque plus de sa grave blessure. Depuis 
quelques jours, il pouvait marcher sans 
canna 

Avec la lettre d'autorisation de Fautorité 
anglaise, Jim Pott se rendit au consulat 
d'Italie. Le consul lui délivra un passe-
port auquel il joignit fort aimablement les 
renseignements indispensables pour voya-
ger sans trop d'encombre jusqu'à Syracuse. 
ip-ttL JteaufîmaiB* Jia* fœnitdi Nice, anrèa 

avoir bu avec des camarades d'hôpital le 
coup de whisky de l'étrier. 

Jim Pott ne connaissait pas un mot d'i-
talien, mais il savait suffisamment . de 
français pour se guider dans un pays où 
la plupart des fonctionnaires et des gens 
de qualité parlent plus ou moins la langue 
de Voltaire. Il arriva donc sans aucune dif-
culté jusqu'à Florence où un express devait 
le conduire à Naples. 

Jim Pott ne connaissait pas plus l'Italie 
que l'italien. Cette succession de paysa-
ges nouveaux, si différents de ceux d'An-
gleterre et même de Franco, cette volup-
tueuse Italie méridionale lui apparaissant 
tout à coup après les vilains jours vécus 
dans la grisaille flamande, toute cette na-
ture féerique le ravissait positivement. 
Quelle extraordinairement bonne idée 
avait eue Mas 1er Garnier de le faire venir 
en Italie ; décidément, ce jeune Français 
était doué de la plus riche imagination. 

Jim Pott passa deux journées et deux 
nuits dans son vagon de deuxième classe. 
Son uniforme parfaitement brossé et fourbi 
de brigadier du train des équipages de 
l'armée britannique, sa casquette plate, ses 
solides bottines et-^eon visage strictement 
rasé, coloré comme-'-ùne illustration de Cé-
cil Aldine lui valaient la curiosité «t aussi 
la sympathie de ses compagnons de 
voyage. 

Des officiers de l'armée italienne causaient 
avec lui et lui offraient des cigares. Lui, re-
merciait en offrant de la bière au buffet 
des gares où le train stoppait. 

Il débarqua en gare de Syracuse parfai-
tement frais et dispos et immédiatement 
se fit conduire à la, maison de Garnier» 

La villa était fermée. 
Il était dix heures du matin. 
Pensant que le jeune homme était allé 

faire une promenade ou quelque course, 
car il ignorait l'heure exacte de' l'arrivée 
de son invité, Jim alla faire un tour de pro-
menade au bord de la mer et une heure 
après revint, sonner à la porte du chalet. 

La maison était vide. 
Jim Pott fit une grimace de déception. 
Il comprit que Garnier ne rentrerait pas 

de la matinée et sons plus insister redes-
cendit vers la ville. Il avait grand appétit 
et une furieuse envie de tremper son corps 
dans une baignoire. Il avisa donc un hôtel 
confortable non loin du port, demanda une 
chambre, prit un bain et descendit dans la 
salle du restaurant. 

Les dîneurs étaient rares. L'Anglais avait 
pour compagnons de table d'hôte deux ou 
trois dames et deux messieurs. 

Dès les hors-d'œuvre, la conversation 
devint générale. Une des trois dames qui 
parlait un peu d'anglais voulant montrer 
ses talents, entama la conversation avec 
Jim. Celui-ci raconta sa campagne en Flan-
dres et les circonstances dans lesquelles il 
avait été blessé. 

La dame, non sans quelque orgueil, tra-
duisait pour les autres convives. Jim s'a-
dressant à son voisin, un des deux Italiens 
qui avaient écouté sans parler et qui l'obser-
vaient depuis un moment avec insistance, 
demanda si ces messieurs comprenaient 
l'anglais. 

— Non, Monsieur, dit l'Italien, je ne 
sais qu'un peu de français. 

Oh ! alors» dit Jinv avec SBe esuression 

de plaisir, nous pouvons causer la même 
chose, je parle aussi français. ) 

Jim Pott expliqua à son voisin qu'il ve-
nait à Syracuse pour y voir son ami Gar-
nier qui habitait une villa au-dessus de la 
côte et qu'il avait été fort surpris de ne 
pas le trouver chez lui. 

— François Garnier ! s'exclama l'Italien, 
le hasard vous sert à merveille ; je puis 
vous dire qu'il est parti vbici quatre jours; 
vous n'avez donc aucune chance de le voir 
ici en ce moment. , 

Interloqué par ce qu'il entendait, Jim 
Pott s'était arrêté de manger. 

. — Vous êtes sûr de cela, Monsieur ? 
demanda-t-il. 

— Absolument sûr. Je suis moi-même 
un ami de M. Garnier. Il a quitté Syra-
cuse appelé ailleurs pour une affaire ur-
gente. 

— Il m'a pourtant écrit de venir le re-
joindre ici. 

— Sa lettre date sans doute déjà de 
quelques jours et il aura eu besoin de par-
tir immédiatement. 

L'Anglais était consterné. 
— C'est tout à fait fâcheux, dit-il. Qu'est-

ce que je.vais faire ici maintenant ? 
— Le mieux que vous ayez à faire, dit 

l'Italien est d'attendre dans cet hôtel le re-
tour de M. Garnier ou des nouvelles, qu'il 
ne peut manquer de vous faire parvenir 
bientôt. 

Le repas était achevé. Les trois dames 
avaient disparu ainsi que ie deuxième dî-
neur. 

— Voulez-vous me permettre de vous of-
frir le café ï demanda l'Italien ; nous en 

profiterons pour faire un tour dans îa ville, 
elle vaut d'être vue. 

Jim hésitait. 
— Pardon, dit-il avec un sourire gêné, 

voulez-vous me faire l'honneur de me dire 
votre nom, monsieur ? 

—C'est vrai, dit l'Italien en souriant, je 
ne me suis pas présenté et. je. sais qu'il est 
d'usage en Angleterre... Mario Nicolmo, at-
taché au service des renseignement au rm> 
nistère de l'Intérieur. 

Jim Pott lui tendit sa large main et lui 
secoua le bras avec vigueur. 

— Jim Pott, prononça-t-il gravement, soï> 
dat dans l'armée britannique, pour la durés 
de la guerre. 

Et maintenant, voulez-vous que nous sou 
tions ? demanda Nicolino. 

— Avec plaisir. 
Comme les deux hommes allaient fran-

chir la porte de l'hôtel, un garçon arrêta la 
policier et lui remit un télégramme. Il ]& 
parcourut rapidement. 

Précisément cela vous concerne, mon» 
sieur Pott. Prenez connaissance, s'il voua 
plaît. 

La dépêche, en effet, était de Garnier. Eî 
elle priait Nicolino de joindre Jim Pott dès 
son arrivée à Syracuse et de lui dire da 
partir pour Naples immédiatement. 

Jin rendit le télégramme à Nicolino. 
— Très bien, dit-il, je vais partir tout da 

suite. 
Et sans même vouloir accepter la tassa1 

de café et le tour de ville que le policier luî 
avait proposés un instant auparavant, iî_ 
courut à la gare. 

(La tvlte. à âemalAA 


